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Tfe-: Bulletins officiels des Belligérants 
ffltlQ Oïficîei Biiemanfl 
vmm aa M de La Bassée. 

;f crt russe sans résultat en Pologne 

Ijerlin, 12 janvier. — (Communiqué off: 
oel d'aujourd'hui midi. — Au sud du ca 
nal de La Bassée, il y eut des combats de 
peu d'importance et sans résultats jusqu'i. 
présent. Au nord de Crony, les Françaif 
artaquèreht hier soir mais furent repoussé 
«wee de gTandes pertes. Ce matin, les con 
bals recommencèrent. A l'est de Perthe.-, 
une attaque française sombra sous notre 

, feu et l'ennemi subit de fortes pertes. 
« En Argonne, sur la chaussée romaine. 
jjlous nous emparâmes d'un point d'appu: 
il officiers et 140 hommes demeurèrent en­
tre nos mains. 

Dans les combats en Argonne, on peu: 
f estimer les pertes des Français depuis lé 
8 janvier à I major, 3 capitaine, 13 lieute­
nants et 1,600 hommes prisonniers pris à 
l'ennemi, ce qui porterait les pertes totales 
y compris les morts et les blessés, 
3,500 hommes. J_)es attaques françaises prè 

I de Ally, au sud de Saint-Mihiel, échoué 
lient 

Dans la Prusse orientale, rien de neuf. 
: Des poussées russes dans le nord de la Po­
logne n'eurent pas de résultat. 

Malgré le mauvais temps, nos attaque? 
â l'ouest de la Vistule firent des progrèf 

certains endroits. Sur la rive orientale 
: la Piliza, il n'y a pas de changement. 

L'idée que se font nos adversaires 
du caractère anglais 

Dans un article magistral publié dans 

Temps vendredi, Ernest Lavisse, l'émi-

t écrivain et philosophe français s'é-

|è contre les optimistes . sans discerne­

ment et aussi contre les pessimistes. « Il 

nous faut chercher, dit-il, par la réflexion, 

I la réalité incontestable qui nous donnera 

[ l a fermeté d'esprit » E t il ajoute : 

' « Il n'est pas vrai que l 'Allemagne soit 

a bout de force. Sa puissance militaire ré-

- duite par la grandeur des pertes qui lui 

»nt été infligées demeure formidable. » 

Les chefs des gouvernements alliés n'i-

gnorent pas ce que révèle au grand public 

; le collaborateur du Temps; ils savent que 

la conclusion de la paix n'est pas proche. 

Us sav«nt que l'Allemagne, en qui s'est 

fait comme chez nous, l'unanimité patrio­

tique, qui croit sa cause bonne, comme la 

Outre est résolue comme nous aux ultimes 

Sacrifices. 

H y a cependant chez ces écrivains une 

.teeur, à notre sens, c'est qu'ils croient à la 

Possibilité d'une scission entre les alliés, 

"s sont persuadés que ce sont les Anglais. 

<H>i ont poussé les Russes, les Français et 

.les Belges à entrer en lutte contre l'Aile-' 
magne, et cela dans un but uniquement 

cantile. 

L'article suivant publié récemment par 

des plus importants organes de 

lenne, Là Neue Frète Presse résume de 

* lajon la plus complète les idées que 

Allemands et les Autrichiens ont sur 

mobiles qui ont fait agir l'Angleterre. 

t Malgré la'neutralité de l'allié italien, et la 
nce héroïque désespérée des Belges, il ap-

? que l'issue de la guerre ne consacrera jamais 
l&ntissement de l'Allemagne rêvé par l'An­

cre. Le bloc austro-allemand constitue un ag-
«rat homogène de 120' millions d'âmes gui-
par un même idéal ethnique ce qui n'est pas 

s " s P°'«ir tous les mercenaires exotiques à la: 
*• «8.1a France et de l'Angleterre qui se bat-

Pour les intérêts de leurs conquérants, ou 
? , e s masses russes sans unité morale, ni cohé-

Bulletin officiel Busse 
la imfj uns les galerfss souteralae 

Emploi des grenades. 

' intt-Ui gente. 

Petrograd, 10 janvier. — Communiqué 
l u grand état-major. — A l'ouest de la 

istule, il ne fut livré contre les Allemands 
;ue des combats isolés. 

Au nord du village de Sucha, les A l k 
lands livrèrent successivement quatre atta 

lues qui, commencées la nuit du 8 au 9. 
jontinuèrent toute la journée du 10. Ce. 
ittaques furent repoussées par notre artii 
-erie et par nos contre-attaques. 
Près des fermes de Dalowatka.une petit . 

iartie de nos troupes attaquèrent inopiné 
rient' l'ennemi qui s'approchait de nos l i 
,-nes par une galerie souterraine. Nos 
iOmm«es accablèrent les Allemands de gre 
«actes et les; jetèrent hors d'une partie de 
eurs tranchées. 

Dans les environs des fermes de Mo 
;ely, nous réussîmes à prendre une parti t 
J e tranchées ennemies et à nous y fortifier. 

Sur le front autrichien, il n'y a pas dé­
r a n g e m e n t à signaler. Nos a t taquœ loca-
es furent couronnées de succès. 

Petrograd, 10 janvier. — Communiqué 
de l'état-major de l'armée du Caucase. — 
Dans les environs de Karaourgan, le com­
bat continue avec acharnement- Sur les au­
tres fronts pas de changement à signaler. 

Petrograd, 11 janvier. — Communiqué 
officiel de l'état-major. — Sur la rive gau-
i e . de la Vistùlé, les Allemands ont 
essayé en vain jour et nuit depuis le 10 dé­
cembre d'attaquer notre ligne de front sur 
différents points. Ils sont partout repous­
ses par notre feu. 

E n Galide, notre artillerie et notre infan 
terie restent en contact avec l'ennemi. 

f 
Bnnetty officiel Français 

Ecticns dans les réglons ds Félidés1 

si ne BsauSupr. 

Lutte acharnée à La Boisselle. 

la Guerre à iSt 

Les Allemands, eux, luttent par amour raisonné 
d'une patrie commune. Les Anglais font de cette 
guerre une sjpéculation commerciale, comme ils le 
firent pour s'emparer de l'Egypte,du Soudan et du 
Transvaal, avec cette fois-là encore, l'aide de 
troupes coloniales mercenaires. Ce qu'ils veulent 
tuer, c'est la coscurrence gênante de l'Allemagne 
sur le marché économique mondial ce qu'ils pré­
tendent garder c'est l'hégémonie des mers dont ilr. 
tiennent toutes les clefs : Gibraltar, Malte, Port-
Said, Aden, "Weihaiwei, Yokohama, Singapour, 

Certes la civilisation anglaise a été plus utile 
au monde que celle de l'Espagne ou du Poruugal ;• 
mais elle a étouffé partout où elle a pu les cultu­
res rivales, politiquement moins fortes, celle de la 
Hollande et de la France, par exemple. Aujour­
d'hui, l'Allemagne seule est devenue l'obstacle 
qu'il lui faut briser pour conserver sa suprématie. 

L'Angleterre n'a jamais entrepris de guerre 
pour servir des principes mais uniquement pour 
ses intérêts; à preuve la guerre de l'opium contre 
la Chine et toutes ses expéditions coloniales, en 
ivant toujours l'adresse de colorer son ambition 
des prétextes d'humanité ou de pseudo-idéalisme. 
Elle se débarrasse même de ses criminels ou con -
victs en les envoyant coloniser la Nouvelle Galle 
îu sud-australien. Son hypocrisie commerciale 
igita de même le.spectre de la libération dès nè­
gres pour arracher naguère à la Belgique le Congo 
qu'elle convoitait. i. 

C'est encore son intérêt exclusif qui l'a poussé 
a compromettre la Belgique en l'amenant à l'aider 
i préparer la,guerre, ce qui détermina l'Allema­
gne à envahir, peur la prévenir, le territoire 
belge. 

L'Angleterre apitoya le monde sur la dévasta­
tion de la Belgique, laquelle eût mieux fait d'ac­
cepter un armistice et la paix que l'Allemagne lui 
offrit à trois reprises. Sur son ordre, la Belgique 
résista malgré la chute de ses forteresses. L'armée 
franco-anglaise ne put rien pour elle, pas même 
sauver Anvers, où, après la capitulation les Belges 
durent même protéger de leurs corps la fuite de la 
dérisoire brigade navale anglaise, venue trop 
tard à leur secours. Pendant ce temps les navires 
anglais .refusaient d'embarquer les Anversois trop 
pauvres pour payer leur' passage et que la Hol­
lande dut recueillir et nourrir de ses seules res­
sources. Croyant de perdre son honneur et son 
indépendance, qui n'était nullement menatrée par 
l'Allemagne, la Belgique au lieu de suivre le sage 
exemple du Luxembourg se ruine et se décime 
pour faire les affaires de l'Angleterre, qui a cru 
voir l'Allemagne s'affaiblir-à son profit. Les Bel­
ges ont oublié qu'ils se battent pour les marchands 
jaloux qui les rejetèrent loin du Nil, dans l'inté-

Paris, 10 janvier. — Communiqué offi-f 
;iel de 11 heures du soir- — La nuit der-. 
iière, deux contre-attaques ennernies ru­
ent repoussées au nord de Perthes et au 
lord de Béau-Séjour. 

E n Argonne, près de Fonnsairn-Madamâ 
--t près de Saint-Hubert, deux petites àtta-£ 
ijhes de l'adversaire échouèrent. 

. Paris, 10 janvier. — .Communiqué offij-, 
riel de ."3 heures après-rQrrffi;— De la mer^ 
i la Lys, on a livré pSj^titervalles des 
duels d'artillerie sans géa-îïde importance.' 

«• " '• rïiTiïr^' ' " • 

. Après un combat àçhssné nous nous; 
•ommes emparés d'une^ë&nchée dans la 
.égion 8e L a Boisselle ' " •. .' 

Nous àvotns repoussé "-une at taque ennéi 
mie au rempart 132, au nord de Soissons,;. 
;t, après une at taque de notre part, nous, 
avons pris deux lignes de.tranchées sur un' 
front d'environ 506 mètres, ce qui formai?? 
le prolongement oriental des tranchées pri­
ses le 3 janvier. L a possession de tout le 
rempart 132 nous est ainsi.assurée. 

Nous avons gagné au nord de Perthes' 
une ligne de tranchées d'environ 200 met 
très. 

Au nord de Beau-Séjour, l'ennemi dé­
ploya tous ses efforts pour reprendre les 
remparts auxiliaires qu'il avait perdu. Ses 
contre-attaques vigoureuses ont été re­
poussées. 

La neige tombe en abondance dans les 
Vosges. 

1 * * _ . 
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Boïletln omciei Anglais 
He'roplams ennemis mmW 

la maocne. 

Londres, 11 janvier. — O n a aperçu 
16 aéroplanes hier matin au-dessus de la 
Manche. Leur intention semblait être de 
vouloir aller en Angleterre, mais le mau­
vais temps les aura contraints au retour 
par Duinkerque. 

rêt 'de teur chemin de fer du Cap au Caire; qui, 
sous prétexte d'humanité pour les- noirs, tentèrent 
de les déposséder du Congo et, en attendant, les. 
y exproprièrent de leur souveraineté absolue. C e s | On té légraph ie «ia W a s h i n g t o n ( source 
commerçants osent aujourd'hui prétendre hypecri- 0ffrçteuse). — Lee rece t tes du cana l d© P a 
tement qu'ils se battent par désintéressement ptiur 
a neutralité de la Belgique et alors qu'ils,n'y^en 

voient que «les forces insuffisantes qui, jpar -d«Jri-

Informations 
- non officielles 
*LE TRAFIC DU CANAL DE PANAMA 

nama ont altein do mai au?ler décembre der-
nier le cMttre de fr. 1,-135,265.01 

sion, arrivent toujours trop tard sur les champs de - A u debu\ d ° m î» les magasins,des chemins 

sources et des deux côtés elles sont im­

menses. 

Ne nous dissimulons.donc pas le péril 

qui demeure.-Faisons appel à notre, foi et 

à toutes nos raisons d'espérance. Ces rai­

sons, elles sont fortes, elles sont claires, et 

l'une d'elle est la confiance en nos alliés. 

Alfred W: G A S P A R T . 

do fer étaient encombrés de marchandises' 
et le canal dut seryir au transi t de chalands-
remorqués, écoulant ainsi l'excès des arri­
vages. 

'57 navires ont passé par le canal pendant 
la période précitée : 227 étaient charges de 
marchandises et 30 do test. 

Houtes suivie* Nombre Tonnage 
des navires — 

bataille. » 

Etan t donné que très probablement ie 
journal viennois reflète l'opinion de la ma­
jorité des Autrichiens sur le caractère an­
glais, que devons-nous en conclure? 

C'est que la guerre sera longue, très lon­
gue, car aucun des adversaires ne voudra-; 'pour la cabotage' de la côte est 

, j . -,, . , . , . , - de3 Etats-Unis 
céder avant d avoir épuise toutes ses res- E o a r fa c a b o ^ a ^ 0 A , la eôte o u s t 

des Etats-Unis . . . . . . . 
De la côte Pacifique des Etats-

Unis en Europe -
è 'Euroj» à la côte Pacifique des 
\- Etate-TJuis \ . . . . . . . •.. . 

$Ks jl'Amérique du Sud aux EtaU : 

33Efnïs-«t en Europe •. . . . . .• 
Dans la sens inverse . . . . ' - . • 
Do la côte Atlantique des Etats-
"^pnis on Extrême-Orient . , 

Différentes routes . . « - • • 
éf& lest . k * „ . . " . « t 

54 

. 61 

34 

8 

24 
15 

24 
7 

30 

320,155 

282,020 

248,020 

58,318 

166,917 
74,644 

148,207 
19,203 

Totaux . * 257 1,297,484 

L A F A B R I C A T I O N D U DRAP, 
P O U R L ' A R M É E 

Depuis l'occupation des villes de Rou-
baix et Tourcoing par les Allemands la 
fabrication.de certains tissus et particu-
lièremêùt d u drap pour l'équipement de= 
troupes avait été arrêté. 

Les fabricants anglais avaient bien 
proposé à leur collègues français de-met-
tre du matériel à leur disposition dans les 
fabriques anglaises où les qualités de tis­
sus français pourraient être fabriqués par 
des ouvriers français.On a eu recours à cet 
expédient en ce qui concerne les étoffes 
dites de Roubaix et grâce à cette preuve 
de solidarité des industriels anglais le 
commerce français n'a que très peu souf­
fert -Il a pu satisfaire les demandes des 
acheteurs étrangers et particulièrement 
ceux de l'Amérique du Nord et de l'Amé­
rique du Sud. 

Majs, en ce qui concerne la fabrication 
du drap pour l'armée, les Français ont eu 
très peu recours à leurs alliés: Ils ont, avec 
une rapidité qui a été un véritable coup de. 
force, transformé l'outillage cl'une quaran­
taine d'usines de Louviers dans le dépar­
tement d e l 'Eure 

Depuis six semaines, ces fabriques pro­

duisent d e 8,000 à 10,000 mètres de drajj 
par jour. 

Louviers avait la réputation de fabri. 
quer les plus fins draps du monde ; qui saie 
si la guerre n'aura pas été cause que d«t 
nouveaux procédés seront appliqués qui 
vaudront aux fabricants français la dé>' 
couverte de types de tissus d'un genre spév 
çial appelé à enrichir leur industrie daat 
l'avenir? 

A N G M E N T A T I O N D E L ' A R M É E 
A M É R I C A I N E 

Washington, i I janvier. — La coflj-nijs 
sion sénatoriale de l'armée s'est prononcé, 
pour l'adoption de la proposition du seczsi 
taire du département de l'artillerie au a » 
nistère de la guerre, tendant à a u m e r t » 
de 26,000 hommes l'effectif de l'armée «# 
de 8,006 hommes l'effectif de rarUl!wic,«j!si 
déftaise des côt<^. 

• • # 

M. B A R T H O U 
C H E Z L E ROI D E S B E L G E S 

Dumk«2rque,9 janvier. — M.et M" ' Look 
Barthou, de passage à Fumes, ont été re 
çus par le roi Albert I " avec qui l"aneiet 
président du Conseil a eu un long entre 
tien. -
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Mon QiÛèt Quotidien 
'Les lettres anonymes s'amoncellent sur 

tes bureaux des commandât ures, qu'elles 
dégoûtent. 

'Là-bas, au front, le sang coule, un sang 
noble et généreux; ici c'est l'çncre qui 
coule, et quelle encre! 

'Là, on se bat à coups de canon, à coups 
de fusil, â coups de sabre, à coups de 
lance, à coups de baïonnette, loyalement, 
bravement, héroïquement. 

Ici, on se bat au porte-plume de la fa­
çon la plus vile, la plus lâche et la plus 
répugnante. 

Ici, on moucharde, on se vend, on se dé­
nonce, on assouvit ses haines, on mange le 
plat froid de la rancune et de la ven­
geance. 

On soigne ses intérêts et sa boutique en 
faisant la police, une police occulte et mal­
propre. 

'Le soldat combat à visage découvert, il 
a son nom gravé sur sa petite médaille 
d'identité, il porte un uniforme qui ne 
trompe pas, un képi, un casque, un béret, 
ou une casquette qui le désignent à la mi­
traille. 

Il n'y a pasjtte méprise possible. 
Il tue, mais pas à. la façon des aigrefins 

Vu des gstafiers, 

CHRONIQUE 

l e s Superstitions 
de la Gampin 

fc'exrijjortttslion d'un nouveau bassin h cuiller 
&H»t rr««BHre enfin la tampine, légion presque fer­
mée et quasi mystérieuse, en communication avec 
le vaste monde... Les désastres de la guerre l'ont 
reptaigée dans son sombre isolement, propice à 
l'éclosioin des superstitieuses terreurs. 

Mous ouvrons La Belgique de CamHle Lemon-
«ier, le Hvre superbe où le mailre a évoqué, avec 
une si prestigieuse magie de style, les mœurs, les 
coutumes des populations qui vivonl sur notre sol. 
(Voici comment, après nous avoir montré les pay­
sans de la CampàLe luttant sans trêve, désespéré-
ment, «contre «'«aridité de tours bruyères, il naesem-
bîe en un large tableau les légendes de la contrée. 

U n parei l é ta t d e l 'âme e t d u corps est 
b i e n fa i t pour engendrer les terreurs, les 
idées malsa ines , tes croyances absurdes . A 
f o r c e d e s'attatrurer à r inoonnu , à l'incer-
tain, «Via chance sourde e t aveugle , o n finit 
par redouter l 'host i l i té la tente d'êtres invi­
s ibles . 

Q u e l a v a c h e m a l nourrie crève d a n s une 
"oolique, q u e l e veau s e borursoufie, que 1< 
.folé semé d a n s la pierre s e des sèche e n terre, 
i l n'en faut pas d a v a n t a g e pour expl iquer 
fa présence d'esprits r ô d a n t sur le champ 
et l a maison. 

I l y a ici .-comme une g r a n d e canbre g n 
inaçante e t cornue, sur tout 'le p a y s ; dan= 

. l a lnne rouge o u déchiquetée , d a n s la 
brume d'octobre, d a a s l e so le i l caniculaire 
t a créature terme a u x cwnnns d e la best ia 
i k é par l 'absence d 'éducat ion e t l e retour 
d'un même labeur borné, discerne d e s si 
g n e s funestes , d e s pronost ics mauva i s , l'a-
c h a m e m e n t d e s prov idences noires . El le 

. se croit entourée d e maléfices, vo i t partout 
l e d iab le , a fo i d a n s ia ha ine tenace, ina­
p i toyée , d o n t l 'enfer poursuit la malheu­
reuse humanité . 

Que lque fo i s , perdu d a n s l a l a n d e dé­
serte, a u x approches d u soir, l e pas sant en­
t e n d d i s t inctement la r a f a l e se tourmenter 
avec une v o i x humaine , les bruyères s'a­
gi ter c o m m e un l o n g suaire traînant par 
l 'é tendue, e t son propre p a s l 'épouvante : 

-{ FEUILLETON DU . QUOTIDIEN ». — N" 49 

Les Millions du Trappeur 
F A X L o u i s N O I R 

La guerri^S la chevaleresque beauté dn 
duel... 

Mais toi, T anonyme, toi qui entends 
faire aussi la guerre, une guerre à ton 
aune, toi qui as aussi devant toi, autour de 
loi des ennemis ^Fépicier du coin, le bou­
cher d'en face, le cab a relier de la rue, ton 
tailleur, .ton propriétaire, ton concurrent, 
ton voisw que s'diiXje'! tu es trop lâche 
pour oser dire ce que tu penses et pour 
oser signer ce que lu écris. 

Tu as peur des coups, lu as honte de ta 
basse besogne. 

Tu n'oses pas montrer ton écriture, tu 
n'oses pas montrer ta tête, la sale tête qui 
appelle les momifies et les crachats. 

Tu te caches pour écrire ta lettre (celle 
lettre qui va tuer peut-être), la lettre où 
l'orthographe le dispute à l'infamie. 

Tu. te caches pour t'assurer l'impunité, 
vague apache au sang blanc, fripouille 
èmasculée qui sue la frousse et la dégra­
dation-

Ah! garde l'anonymat, garde-le jalou­
sement va! quand on s'appelle comme toi, 
il ri-y a pas de quoi se vanter. 

Ne fais pas rougir nos petits soldats! 

PANGLOSS. 

blême, tremblant, év i tant d e regarder der­
rière lui, i l s e presse vers s a d e m e u r e ; et 
quand il est arrivé enfin, souf f lant d e 
peur e t d e hâte, i l raconte, portes c loses , 
d'une v o i x basse, qu'il a vu le chien d e feu 
ou le berger d e feu tournoyer par-dessus 
la p la ine , décrire d e s entrelacs f lam­
b o y a n t s s b u s le ciel , s e dir iger finalement 
vers un certain côté d e l'horizon, p e n d a n t 
que d e s clameurs, des hurlements , des cris 
d e chouet te passa ient d a n s l'air. 

Généralement , en effet, la superstit ion 
affecte ici la forme extérieure d e s seules 
créatures . qui habi tent c o n s t a m m e n t la 
l a n d e : l e berger caute leux, muet , v i n d i ­
catif, par lant a u x étoi les , en commerce 
constant avec la n a t u r e ; le chien, mal in , 
usé, mauvais , sorte d e messager d e l 'hom­

me d a n s ses fréquentat ions d iabol iques . 
Ce sont presque toujours d e s histoires d'â­
n e s en peine, taquinant le passant , l 'éga­
rant à travers les fondrières , l ' i l lus ionnant 
ivec d e s mirages trompeurs; e l l e s errent 
l u loin sous l a forme d'une bê te enf lam-
née, je tant d u feu par les y e u x e t par les 
creilles, e t exp ient ainsi l es scélératesses 
aour lesquel les e l l es sont punies . Quant 
tu berger, une l é g e n d e d e domes t iques d e 
ferme, qui j a d i s aurait incendié les é tables 
l e son maître , lui a d o n n é naissance , et i l 
continue à s e promener pair l a c a m p a g n e 
:omme une c o l o n n e embrasée, un f e u d e la 
Saint-Jean d o n t la rouge lueur s e projette 
lar-dessus les sapinières. O n n'a pas d e 
neine à deviner, derrière ces i m a g i n a t i o n s 
cruelles, l ' impression produi te par un phé-
lomène fréquent, e n ces espaces couverts 
l e matières en décpmposit ion.qui , les soirs 
l'été, sous l'action d e la chaleur s'enflam-
•nent e t d é g a g e n t d e s phosphorescences . 
Les tord ions ignés , rasant l e so l ou m o n -
ant e n spirales , d a n s lesquels l e p a y s a n 

rcroit voir des âmes, ne sont que d e s f o l ­
lets formés d e s gaz d e la tourbe e t d a r d é s 
parmi les obscurités bleues d e la n u i t 

C o m m e le Breton e t l 'Ecossais , l e C a m -
pinois a s s i ed à son foyer une muse f é ­
conde en i n v e n t i o n s ; c'est e l l e qui flotte 
-,ur les lèvres d e s v i e u x conteurs, ass is d a n s 
l'âtre et répétant à la ve i l l ée les histoires 
î a ïves e t terribles d o n t les romanciers e t 
les poètes flamands ont largement tiré 
parti. A j o u t e z que l 'habitant d e ces ré-

En passant devant la chambre de miss Jane, il 
«S'aperçut que îA porte en était ouverte; il supposa 
que la jeune fille avait voulu quitter un instant sa 
retraite pour lui dire odleu. 

Un doux et triste sourire erra sur les lèvres du 
jeune bomme; 3 continua a contourner le pistin cl 
8 aperçut miss Jane deJocut, éclairée par les ger­
bes de rayon que la lune versait en cascades a r-
gentées sur ta futaie. 

Le paysage qui se déroutait aux pieds de la jeune 
fille était un des pftis grandioses que l'imagina-
lion pût conce«i-<c«r et que l'œil pût contempler. -

Du haut de «'«arbre, on voyait s'étendre à perte 
'de vue une mer de «rerdurs dont les vagues mobile^ 
ondulaient sous les sottfiles de la brise. 

Les b-èmérsemetatu des feuilles, les vibrations de? 
Insectes, les raurraajres du vent, mille bruirssc 
taons uisaJsssaWœ tannaient, en se confondant. 

' l'hymne des grands bois, lvarnvrjriie intense, prier, 
touchante, chant positionné de la (erre s'élevant 
•ers le ciel à travers les- espaces; cette voix de la 
toret resrsenUjtait à ceHe de l'Océan, alors qu'il est 
tellement soulevé en longues et molles oscilia-
taons : eile Dercai» l'esprit en caressant l'oreille 
avec une puissance et une douceur infinies. 
- Mais, par ifaierva-aes, rompant ce charme, quel-
nue redoutable appel natrtnit des bas-fonds comme 
un signai; alors, de tous cotés, par un accord subit 
égalaient les cris des louves et les houhouler.ents 
des oiseaux de nuit deai on suivait de l'œil le vol 
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,'iteiKàeuK; la terreur paraissait monter des fors-rés 
•avec les rugissements; eHe se dégageait des mas­
sifs, en râles sourds; en plaintes déchirantes, en 
nurlemente sinistres, en menaces stridentes; elle 
remplisAit les airs, s'érsanoait partout et planait 
pendant quelques inslanls sur l'ombre épaisse de 
a forêtl 

Puis ce déchaînement s'apaisait peu à peu et 
l'on n'entendait plus que l'hyme de la nuit dont 
niss Jane écoutait les symphonies mystérieuses en 
«ongoaoi à cehn qui allait partir. _ • 

Blonde, blanche, délicate et (charmante, elle élairt 
laraasursenwrrsj belle et ad«3i^lerine«jt émue; Long-
loalemi en fut proforirclément touché. 

• Il prit ta. main de la jeune filte, y déposa un 
-"especlueux baiser, et, se relevant viril, mâle et 
wrperbe, U montra d'un air dédaigneux les bois qui 
« perdaient & f horizon. 

— Vous oraignez pour moi, miss Jane, dit-il le 
-aguer, l'ours ot l'Indien qui errent dans ces for-
ête; vous recaciutez pour moi la hache du sauvage, 
a dent, la greffe et le sabot des animaux; si vous 
ne jugiez à ma valeur, vous mépriseriez vos vai­
nes frayeurs. 

Etendant le bras avec un geste d'une fierté im-
•xssante et d'une ampleur tragique, il reprit : 
" — Je suis redouté, comme l'est mon pare, de 
ous ceux qui, dams ces solitudes, ont une carabine 
•n main; devant moi, taureaux sauvages, grizlys 
•t tigres cessent d'ôtre redoutables. J'ai l'invinciblc 
•«.urage, la souple adresse, l'irrésistible force, de 
orribles armes, et» par dessus tout, l'inte+Iigonce 
(aime qui donne la supériorité. Je vous demande 
a cœ\fiance, je vous ordonne la- foi, je médite 
votre estime, et c'est m'offenser que frisonrver, 
quand je vais braver les vulgaires dangers qu'af-

g i o n s a g a r d é l a f o i d e s ascètes d a n s les 
prat iques d u culte re l ig ieux , ;qn'i l est ca ­
tho l ique à la manière d e s V e h d é e n s , e t que 
son at tachement pour te curé,lé seul g u i d e 
qu'il reconnaisse , v a jusqu'au fanat i sme. 

Cet te influence n'est p a s f,aite pour d i s ­
siper les terreurs populaires . T o u t e sorte 
d' idées d e sorcelleries on t cours d a n s les 
v i l l a g e s . Certaines gens , "victimes d'un 
vice d e conformat ion ou notées pour te l l e 
autre part icularité sur la quel le s'exerce la 
m a l i g n i t é publ ique, s o n t , convaincus d e 
pratiques d é m o n i a q u e s ; e t souvent il suf­
fit qu'el les soient p lus in te l l igentes que les 
autre part icularité sur laquel le s'exerce la 
universel le . I l n'y a pas bien longtemps , 
on m e m e n a voir une v ie i l l e f emme, vi 
vant à la l imite d'un hameau, d u produit 
d e son champ, non sans un peu d'aisance ; 
c'était, d i sa i t -on , une d e s nombreuses sor­
cières d u p a y s ; e l l e jetait d e s sorts sur les 
maisons , ensorcelai t les bêtes, fa i sa i t d'é-
périr les f emmes e t les e n f a n t s ; d è s qu'elle 
paraissai t quelque part, l'eau tarissait 
d a n s tes pui ts , la vache s'en a l la i t d a n s les 
langueurs, la cheminée s 'emplissait d e fu­
mées noires qui e m p e s t a i e n t ; et tout te 
m o n d e la f u y a i t c o m m e l a lèpre . . . 

C A M I L L E L E M O N N I E R . 

-•%%-
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Échos et Informations 
Q u e l â g e a v e z - v o u s , m a d a m e ? 

M ADAME qui êtes à cet â g e où l'on est 
entre d e u x âges : celui qu'on avoue 

et celui qu'on a, si, so l l ic i tée par quelque 
impatient , vous brûlez d e lui accorder 
que lque chose, donnez- lu i votre cceur.don-
nez- lui vos lèvres, mais n e lui prêtez pas 
votre po ignet , n e fût-ce qu'une minute. 
Accordez- lu i p lu tô t votre m a i n ! . -, 

Q u i sa i t si cet amoureux es t s incère! 
Peut-être, seulement , veut- i l savo ir votre 
â g e véritable. 

Car s i d'une main i l tenai t votre po i ­
gnet et d e l'autre s a montre, i l l e saurait 
in fa i l l ib lement . 

V o t r e p o u l s bat - i l so ixante -hu i t pu l sa ­
t ions par minute? V o u s avez, m a d a m e , e n ­
tre v i n g t et v ing t - c inq ans . E n bat- i l so i ­
x a n t e et onze? V o u s avez trente ans. E n 
bat-i l d a v a n t a g e ? E h ! e h ! vous avez dé-. 
passé la trenta ine! 

M a i s ne vous affolez point . E t di tes-
vous qu'un h o m m e qui t iendrai t votre fin 
p o i g n e t d a n s ses d o i g t s entendrai t seule­
ment son coeur battre l a breloque. 

LE DIABLE BOITEUX, 

H o r a i r e s d e t r a i n s . 

D e n o m b r e u x v o y a g e s par chemin d? 
fer peuvent d è s main tenant être effectués. 
Ci tons quelques horaires intéressants : 

B r u x e l l e s - N o r d à G a n d : 7 h. 02 et. 
5 h. 42 (retour f 7 h. 4 6 et 8 h. 2 6 ) ! 

B r u x e l l e s - N o r d . à . L o u v a i n : ; n h. 5«J/-et? 
9 h. 34 (retour : 6 K. 4 6 e t 4 h. 0 6 ) . 

B r u x e l l e s - N o r d à M a l i n e s : 6 h. 48 et 
4 h. 28 (retour : 11 h. 36 e t 8 h. 3 6 ) . 

B r u x e l l e s - N o r d à Côurtrai : i l h. 02: 
(retour : 4 h. 0 4 ) . 

B r u x e l l e s - N o r d à T o u r n a i : 9 h. 02 et ; 
6 h. 0 2 (retour : 9 h. 0 7 e t 3 h. 2 7 ) . 

B r u x e l l e s - N o r d à M a u b e u g e < 8 h. 02 
e t 1 h. 22. (retour : 4 h. 2 6 ) . 

B r u x e l l e s - N o r d à T e r m o n d e 3 7 h. 02 
(retour : 9 h. 4 8 ) . 

Bruxe l l es -Quart ier L é o p o l d à Namur': ' 
7 h. 01 et 4 h.01 (retour : 6 h. 35 e t 11 h .35) . 

L o u v a i n à Charleroi : 6 h. 54 e t 3 h. 54 
(retour : 8 h. 32 et 6 h. 12) . 

M a l i n e s à G a n d : 5 h. 42 (retour : 
7 h. 4 6 et 8 h. 2 6 ) . 

M o n s à G r a m m o n t : : 9 h. 16 (retour ': 
6 h. 4 8 ) . / - ; 

T o u r n a i à M o n s "î 8 h. 4 7 (retour : 

5 h. 47)-
N a m u r à Mar lo i e : 5 h. 0 4 e t 7 h. 0 4 (re-' 

tour : 7 h. 34 e t 12 h. 3 4 ) . 

frontent tous les trappeurs vivants Isolés dans ces 
régions. Je vau xplus que n'importe lequel d'en­
tre eux, mon père exoeplé. 

Puis, d'un ton plus bas ot avec un «toutairéus 
accent de regret, il ajouta : 

— Au revoir I miss Jane. Si nous n'étions pas 
séparés par un abîme mfranicnjssable, je vous au­
rais haiYjômerrit demandé ce soir le baiser des fian-
«jaisles; je me sens la volonté de me gr«andrir aussi 
haut que le wxihaiterait celle qui serait ma femme; 
mais être votre mari, il faut que j'y renonce a 
jamais. 

— A jamais? ctemanda-t-eile d'une voix brisée. 
— Oui! répéla-t-il, à jamais... 
"Sentant son cœur se briser, il dit brusquement : 
— Une (terniôre fois, confiance et ou revoir! 
Puis, sistirtent : : 

— Regardez, drit-H, si dans cette lorôt, il est un 
tigre plus agite que moi. 

II écarta les feuillages de l'éventail, se suspen-
lit d'un -bras a l'une des branches et se laissa 
tomber sur te sol de toute la hauteur qui séparait 
lu sol les premiers rameaux de l'arbre. 

Miss Jane comprima un cri et ferma les yeux; 
quand elle les rouvrit, elte aperçut Pierre Long-
Gouteau qui s'éioignail d'un pas rapide et léger 
3t gagnait le couvert des boos sans se retourner... 

Alors elf e pleura en rtr-étarnA ; 
— Jamais. 

CHAPITRE IX 
I . 'OUns BB H. BALODZEr 

' Dans la vte, le comique côtoie le tragique; l'élé­
gance coudoie la trivialité. 

Cete hilstoirre étant vraie, nous n'avons pas le 
cVroit de supprimer certains incidents qui nous ont 
été contes par l'un des acteurs de co drame avec 

L i è g e à Herbe3tal ': 8 h. 20 e t 4 h. 50 
(re tour : 6 h. 10, 10 h. 4 0 et 11 h. 10) . 

L i è g e à Lbuva in ': 7 h. 05 e t 12 h. 42 
(retour : 6 h.' 0 6 et I h. 0 6 ) . 

L i è g e à 'rApvers , par H a s s e l t et Aers -
chot : 6 . L 3«5.;eti I h. 2 6 (retour : 8 h. 16). 

L i è g e ; ù o Narnur : 3 h. 5 1 , 6 h. 25 et 
12 h. 2 9 ( r e t p u r : 6 h.27, 11 h. 44 et 2 h. 14). 

L o u v a i n à Aerschot : 4 h. 4 6 ( retour : 
u h. i s ) . . , . . 

L o u v a i n à A n v e r s par M a l i n e s ": 6 h. 34 
et 4 h. 34 (retour : 2 h. 28 et 10 h. 28 ) . 

L i è g e à V i s é : 8 h. 3 0 et 5 h. (retour : 
10 h. 3 0 et 6 h. 3 0 ) . 

L i è g e à Mar lo i e ': 4 h, 4 6 (retour : 
'11 h. 15). 

j L i è g e à A i x - l a - C h a p e l l e '.: 1 h. 3 6 (re­
tour : s h. 0 2 } . 

A n v e r s à R o s e n d a e l : 9 h. (retour : 

;3 h- 4 0 -
T r o i s - P o n t s à M a l m é d y : 11 h. 33 (re­

t o u r : 10 h. 12) . 

#* # 
L e s e r v i c e d e s p o s t e s . 

C o m m e le Quotidien l 'avait annoncé, 
l es relat ions p o s t a l e s v iennent d'être réta-
. biies, a u x c o n d i t i o n s générales que n o u s 
avons fa i t connaître, entre A n v e r s e t les 
autres bureaux d e pos te actuel lement ou­
verts à la correspondance privée. 

• • • 
L e p a i n a u x p o m m e s d e t e r r e . 

L e s p o m m e s d e terre peuvent interve­
nir avantageusement d a n s la fabricat ion 
d u pain . 

L a formule su ivante permet l 'obtention 
d'un pa in qui prendra p lace très économi­
quement d a n s l 'a l imentat ion .'t 

500 grammes d e far ine ; 
500 grammes d e p o m m e s d e terre; 
50 grammes d e levure ordinaire. 
L e s p o m m e s d e terre sont cuites à l'eau 

et on les passe à la passoire ordinaire. 
L a levure es t d é l a y é e d a n s d e l'eau 

t iède , puis ajoutée à la far ine ; cette der­
nière est a d d i t i o n n é e a u x p o m m e s d e 
terre e t on pétrit le tout convenablement , 
sans n é g l i g e r d'y ajouter un peu d e sel. 

O n la isse lever l a pâ te ainsi préparée 
c o m m e s'il s 'agissai t d e la fabricat ion 
ordinaire d u pain , puis on la d é p o s e d a n s 
les formes e t on cuit au four d e la cuisine, 
à d é f a u t d'un four ordinaire. 

L e k i lo d e pa in ainsi obtenu revient d e 
30 à 35 centimes. 

» * . 
L a r i z d a n s le r é g i m e a l i m e n t a i r e . 

L e s Instructions pour l'alimentation des 
populations r éd igées par notre exce l l en t 
ami M. M a x R a s q u i n au n o m d e la C o m ­
miss ion d e rav i ta i l l ement d e Charleroi , 
cons ta tent que te riz e s t le grain qui nour­
rit l e p lus d'habitants d u m o n d e . 

N o n seu lement i l const i tue presque 
l 'unique a l iment d e s peuples d e race jaune , 
m a i s en Amérique , a u x Indes , en I ta l ie , 
e t t , on en fa i t une consommat ion extraor-
dinairement élevé. 

Pour tous ces p a y s , l 'usage d u p a i n est 
presque nul , et c'est le riz qui forme la 
base essent ie l le d e l 'a l imentat ion. 

A u contraire, chez nous , la c o n s o m m a ­
t ion en est , à tort, très réduite. D a n s les 
m o m e n t s actuels , i l y aurait l ieu d'uti l iser 
d a v a n t a g e cet a l iment d a n s te régime. 

L e riz peut subir d e nombreuses prépa­
rat ions , d o n t nous ind iquons ces j o u r s - c i 
les p l u s pratiques e t les p lus s imples sous 
notre rubrique « L e P l a t quot id ien » 
( tro i s ième p a g e ) . 

N o u s les r e c o m m a n d o n s à nos lecteurs. 
* » • 

Fumons la pipe ! 
Il en est d u t a b a c comnie d e l 'alcool : 

l 'usage très modéré n e pourrait être nuisi­
ble. Mai s l 'abus arrive s i vite , te g o û t se 
transforme si rap idement en pass ion ! 

E t te malheur, e n oe qui concerne la 

S . 

une gaieté, une verve et un arxent de sincéniië que, 
sans r«3spérer, nou9 souhtàboiis relrouver .en éacrri-
vuriit ce chapitre, où M. Balouzet livre bataille a 
un ours d'unie espèce sinon rare, du moins singu­
lière. 

Il dorma*-? cet excellent M. Balouzet, U dormait 
du sommeil agréable que procure l'exercice, le 
ptein air, la sobriété, la bonne conscience et la 
santé. , 

Que de TOndiiàorns pour bien dormir! 
M. Balouzet les réunissait toutes. 
Fort des assurances dominées par La-jng-Couteou, 

que le jaguar seul pouvait grimper sur le pfetin, 
et que cette bête féroce ne s'escrimerait pas contre 
lar icàrrivade, M. Balouzet s'était étendu sur sa cou-' 
verturo de dtasseur, il avait humé une prise avec 
bonh<!ur, et ÏT avait formé ses y«sux avec volupté. 

Il se sentait à l'aise, il s'estimait être bien chez 
lui, il lui semblait qu'il redevenait un bon pro­
priétaire, couché dans son propre immeuble, au 
premier étoge. 

Mais, au liou d'ôtre à Paris, il se trouvait en 
plein pays de chasse. A vrai dire, il lui était encore 
rtefendu, pour le moment, de lâcher un coup de 
fusil; cependant, il avait tué des lapins au bord de 
1* mer, et c'était déjà (Tuelque chose. ~" 

Dans quelques jours il serait en pleine marche 
avec Long-Couteau et tes chefs indiens; bientôt 
après ii arriverait dans la grande tribu des PJeds-
Flouges, et là, oh! alors là, il se livrerait à une or­
gie cynégôtrique. 

Si «cerjendranit un jaguar ou um ours, par extra-
b inaire , forçait M. Balouzet à ogmbaUre sur le 
[«st-in, ma foi, M oombattraii! 

Et le sommeil venait, lourd et réparateur, sur 
ces réflexions qui se transformèrent en songes. 

« p lan te à N i c o t », est que' l a part ie d u sys ­
tème nerveux que te tabac impressionne le 
p lus fortement, est celte q u i ; p r é s i d e a u x 
fonct ions d u cœur. L' intermittence d u 
pouls , les palpitations^ e t enfin l 'angine d e 
poitr ine sont fréquemment ï é résultat d'un 
abus. 

Or, dût cette constataticwi médicate dé­
p la ire à nos lecteurs fumeurs d e cigarettes , 
ceux-ci ont p lus que les fumeurs d e p ipe et 
d e c igare à redouter les troubles cardia­
ques, parce qu'i ls inspirent la fumée et la 
font arrivCT au contatet d«s filets qui for­
m e n t un entre lacement 'nerveux autour du 
poumon. 

Il y a Une c inquanta ine d'années, o n ne 
fumait guère que la p ipe; le c igare était 
regardé c o m m e un objet d e luxe , — et en 
la pér iode actue l le il l'est redevenu. 

F u m o n s la p i p e ! 

# * • 
L e b a p t ê m e d u l a i t . 

L e s lecteurs d u Quotidien on t pu voir 
d a n s un d e nos derniers numéros que la 
pol ice cont inue à faire la chasse à nos peu 
scrupuleux laiti«2rs-

I l y a quelques années , cet te quest ion d u 
lait « bapt i sé » fit gros t a p a g e d a n s les 
journaux paris iens, qui se p la igna ien t d e ce 
que les e n f a n t s surtout fussent vict imes 
des falsif ications d e cet a l iment si néces­
saire pour eux. 

E t c o m m e la fantais ie n e perd jamai s 
ses droits , te Figaro rimait, à l'époque, ce 
couplet : 

Un malade se désolait : 
— Ah! docteur, je suis dyspeptique! 
Lors, le médecin l-itoHait 
Cette «crdonnanee très pratique : 
« Régime lacté sans délai. » 
Le malade se mit au lait... 
Maintenant? il est hydropique! 

N'est-ce pas d e l 'actualité en p le in? 

• •» 
L e t r a v a i l d a n s l e s p r i s o n s . 

L a mise en circulation d e nombreux bil 
lets f aux d e 1 et d e 2 francs nous rappel 1 
un fait unique, croyons-nous, d a n s les 
annales criminelles.- I l se produis i t à Phi­
lade lph ie en 1899. 

D e u x contrefacteurs d e b i l le ts d e ban­
que, d e u x graveurs connus, furent «con­
damnés à la dé tent ion par la Cour d e jus­
tice. Chose curieuse, les bi l lets imités con­
tinuèrent à affluer, e t la pol ice , m a l g r é les 
p lus act ives recherches, désespérait d e 
découvrir les coupables , q u a n d un hasard 
fit connaître d'où provenaient les nouve l l e s 
banknotes : e l l e s sortaient d e la prison 
même o ù étaient «-enfermés les d e u x con­
d a m n é s ! 

U n compl io î , e n effet, leur ava i t fa i t pas­
ser la (( p lanche » qui leur ava i t servi au­
trefois . I l s donna ient les b i l l e t s fabriqués 
par eux a u x a m i s et cormaissances qui ve 
naàent les visiter à la prison, et ceux-ci les 
en rerrifireiaient par l'envoi d e d o u œ u r s de 
toutes sortes. 

Q u e les directeurs d e nos m a i s o n s péni 
tentiaires ouvrent l 'œ i l ! 

. »*« 
L e u r é t a t d ' â m e . 

D a n s le recueil d e n o u v e l l e s qui s'ap­
p e l l e L'Etui de nacre,M. A n a t o l e France a 
publ ie les Mémoires d'un volontaire, qu'il 
est réconfortant d e relire a u j o u r d ' h u i 

C'est le journal « écrit au bivouac, sur la 
Sambre, d u sept id i 27 frimaire au s ex t id i 
6 n ivôse a n II d e la Républ ique française 
p a r Pierre Aubier, réo^isitioraiaire. » U n e 
note d e l 'éditeur avertit que, d a n s cet ou­
vrage , toutes les c irconstances sont vérita­
b les e t qu'(( i l n e s'y trouve pas un déta i l , 
s i pet i t qu'il soit , qu'on ne rapporte d'après 
u n t é m o i g n a g e authent ique ». 

I l n'en est que p l u s mtérressant d e con­
naître les s en t iment s d u jeune Pierre Au­
bier, que rien n'avait préparé à la carrière 
des armes- Compris d a n s la réquisi t ion d e 
douze cen t m i l l e h o m m e s ordonnée par la 
Convent ion , i l sTétait fa i t inscrire et, te 
7 brumaire an II, à 6 heures d u matin , i l 
prenait la route d e N a n c y pour rejoindre 

son régiment. A peine affublé d'un ubrfe 
ce pacifique entonne l'Hymne des Marsei. I 
lais et commence à trouver qu'« il n ' e j j 
pas d e p lus beau métier que celui d e s o l 
d a t » . L e s fa t igues d e la route, les fa* 
t iens , la fa im, te sommei l d a n s la boa», 
n'éteignent point son enthous iasme 
« N o u s n'étions pas malneureux, car : 
av ions la conscience d e faire notre devti 
et d'être ut i les à la patrie. » 

N'est-ce pas l'état d'âme d e tous 
qui, en ce moment encore, combattent 
leur p a y s ? 

P o u r l e * p a u v r e s . 

M"* Clara W i n a n d r é , rue d e la 
chesse, 8, à Bruxe l l e s , d e m a n d e , par 
intermédiaire, aux personnes charitabk 
d e bien vouloir lui envoyer d e v ieux tii 
bres. 

E l t e en fera argent pour tes malheure 

• * * 
Nouvelle a la main. 

M a d a m e examine les « références à 
d'une bonne à tout faire. 

— Je ne comprends pas bien : vo i là u^ 
exce l l en t certificat, et cependant vous 
blez avoir été c o n g é d i é e très vite, da 
cette mai son? 

— Je va i s vous dire : c'est monsieur i 
m'a fait le certificat ct c'est m a d a m e qui 
m'a renvoyée 

» • • 
L'a Bi l io thèque d e s ouvrages d e S' 

denborg (phi losophie , t h é o l o g i e ) est 
cess ible au publ ic tous les jours, d e l e 
12 e t d e 3 à 5 h., rue Gachard, 33. (3073 

**. 
Expéditions d e tous col is , petites è 

grosses charges y compris Hollande et 
Allemagne; v o y a g e s e n omnibus , breaks et 
bateaux; Ravitaillements. Annonces dam 
tous journaux. Pr ix modérés . Agenci 
Denys, rue d e la Bienfa i sance , 2-4 (NortjJ 
46. Mai son d e confiance. (307J 

• *« 

L e nouveau T e a - R o o m d e la Maison 
E u g . F l a m e n g , d o n t l 'original i té est dus 
au décorateur bien connu M. Closset, 1 
obtenu un g r a n d succès dès son ouverture 
( M a g a s i n s d'articles d e m é n a g e au pi 
mier é tage . ) ( 

Dont, M. Balouzet rêva que certains bruits, frôle 
monts légers, arrh-aient à lui; des. coups lents el 
sourds étaient trappes sur la barricade; des souf­
fles, sortes de grognements étouffés, arrivaient 
dans la dïambre à travers la barrière. 

Il se dressa sur son séant, prêta l'oreiHe, per 
çut dsstaKitemerrit des sons qui annonçaient des 
tentatives sournoises pour pérrrétrer dan la cham­
bre et des espèces de soupirs tei-miiés en grince­
ments de dents. 

Il n'y avait pas à en dcaitor, c'était un ours el 
même un ours très allongé. 

L'animal soufflait avec une fureur intense; à 
travers les branches M. Balouzet le voyait se re­
muer et ébranter les branches; la hine en cet en­
droit ne perçait pas l'épats feuillage du pistin 
mais on pouvait distinguer ta. f<orme et la rourrurc 
de ranimai. 

Lia barrioade résistail, la bête s'y prenant ma! 
et se corntontant de frapper des coups su- ta ferme 
bure. "" 

M. Balouzet avaS le temps de la réflexion; il ne 
se seratait pas trop ému; il (combina son affaire 
avec sang-froM. 

— Il est singulier, perirsail-U, que cette bêle ail 
pu grimper ioi; mon ami Long-Gouleau, un jeune 
homme précieux et qui connaît son affaire, m'avai' 
r.irniev'ienierri assuré que los ours ne pouvaient 
arriver jiasqu'à nous; a parait qu'il s'est trompé. 

En remarquant la maladresse de l'ours qui se 
rxmtentait de secouer les branches misos on c-foix, 
M. Balouzet murmura : 

— Toi, tu n'es pas fini Mais je viats le faire ton 
a.-ifPire; el, pour cela, je vais te laisser entrer; pui.« 
!e te teridrai la têted 'un couji de hache; s'il t'en 
faut deux, tu les sures. 

T E I N T U R E R I E 
Alph. DE GEEST, 39-41, RUE DE L'HOPITAL \ 

Teinture, Nettoyage, Noir spécial pour de 
P r e n d e t remet à d o m i c i l e (ft> L 

PLUS oe PÉTROLE 
Lampe acétylène perfectionnée 

C A R B U R E e n G R O S e t e n D É T A M 
Sté Anon " Phares W1LLOCQ-BOTTIN „ 

53, rue St-/osse. Bruxelles (28! 

Institut spécùli: 
langues vivants, 
35,'rue de Béris£i 

°rix des leçons en classe : 1 fr- Leçon d'essai grattait I 
Bill 

Victoria Scîiool, 
BRUXELLES NOED 

L e R e s t a u r a n t d n G r a n d H ô t e l de* 1 
C o l o n i e s est r é o u v e r t . A v i s à notre j 

L
- a n c i e n n e e t fidèle c l i e n t è l e . 

P l a t dn jour à 0 . 7 5 et 1 fr. i 

Fabrique de Voitures, Meuble 
et appareils pour malades et blessés 

B É Q U I L L E S 

C A N N E S 

Jambes 
en bois 

Appareils orUtopedlqui 

F. BRASSEUI 
149, RUE DU MIDI, 149 

Spécialité de Bandages, Bas à varices, Ceim 
Corsets élastiques et articles sanitaires. 

M. Balouzet s'arma d'une main de sa hache,! 
.'autre de son couteau, dont il scia doucementa] 
ions de la barricade; qui tomba au premier ( 
un peu violent que donna l'ours. 

Le chasseur s'apprêtait à frapper, pendant p 
a bête allait enirrer; mais point, «aie parut 1 
ire que l'homme sortit. 

— Ahl ah! pensa M. Balouzet, ce grizljr 1 
nains sot que je ne le pensais. 

Il se pencha et sentit l'odeur désagréable I 
•épindait l'animal. 

— Décidément, se dit M. Balouzet, voilà un d 
lui ne sent pas bon. 

Et il chercha à regarder ce qui se passa dcl 
'ours, de son côté, se décidait à jeter un 
l'œil dans l'intérieur; mais il ne pouvait 1 
la chambre, tandis que le chasseur disti 
olirs fructlcsnen-t ta lôte de l'animai. 

Et cette WSé, ô surprise! était celte de «ad/l 
nfttt!... 

C'était bien eHe, en chair et en os, en os suH«"l 
jui était là... 

Pactrjtrquoi? grand Dieu! 
Dans quel but? Seigneur! 
Dams un but... moral. Oui, moral! 
Lad-y Bornett voulait un engagement *** t 

clair de ta lune; elle voulait avoir une proaies*1 

nariage à montrer à un tribunal, si I 
Site voûtait cette signature avec un ; 
britannique : c'était une idée fixe. 

Contre les fantaisies volages de M. BBIO 
ui tolleàt une arme; c'est ce qu'elle veoaï 1 
•lier, frappant à la porte de l'homine 1 
l'était fiancée, l'appelant sur le balcon, ] 
rtstoon il y avait; mais d'entrer dans la 1 
ixly Bernett ne l'eût ni voulu, ni osé. 

(Al 

VOYAGE A NAMUR 
Breach fermé vitr. chauf. confort, e g e n c . 
1 0 fr par pars A. Renders, rue «Tenner, I x . 
A NAMUR " A l a Poule d'Or,, 1 1 5 , Pont 
de fer. P r i x mod. (S581 

SALLES DE VENTE» SAINT-MICHEL 
' 67, rue des Chartreux. 

Ventes pabliqoes le mardi A 2 heures. Prise & 
domicile. Avances aux vente. Achat de mobiliers au 
comptant. ((3078 

JACK 
Coupeur de Ier ordre pour dames et messieurs, 
ex-ouvr. «« Tailleurs de l'Aristocratie ». Vête-
monts & tout prix 3* "/. m. cher qu'ailleurs. 

Fait tout lui-même. 3 0 , r. d e s Pierre», Bruxel les . (2817 

DOCTORESSE... Pour paraître prochainement ; 
Roman de mœurs par A. BOuHAERT-VACllÉ, rédacteur 
en chef da ••Petit Bleu,, I val. la-!*. Prix : 3 f rancs . 

Dans ces pages, audacieuses et reçues, les Bruxellois reconnaîtront aisément maintes personnalités d» " 
presse, da bxrrem da monde de l'Université et des hôpita 

L H 



LE QUOTIDIEN 

l i 

' 

Chronique Judic ia ire 

Entre Propriétaires et Locataires 
lorsqu'un bailleur est en droit de re-

\ttndre possession de son immeuble par 
suite d'expiration de bail, mais que dans 
$ immeuble se trouvent encore certains 
sttubles, effets et marchandises de l'ancien 
freneur, qui a quitté le pays à l'approche 
<fa Vennemi, le juge des référés peut, vu 
[urgence, nommer un séquestre chargé de 
tarder et d'administrer provisoirement ces 
meubles, effets et marchandises, . . el déd­
ier qu'afin de laisser entier le privilège du 
tailleur resté créancier, le dit séquestre 
sera tenu de placer ces meubles, effets et 
marchandises dans la partie de Vimmeuble 
tu question que le bailleur mettra à sa dis-
'fosition, sauf rémunération à fixer par le 
juge compétent à défaut d'accord. 

liais il n'échet point d'autoriser le sé­
questre à prélever, sur le compte courant 
tue le ci-devant preneur absent possède 
•fans une banque, une provision pour faire 
îtee aux frais de son administration (il 
agissait d'assurer le mobilier contre le 
«•J, l'incendie el les risques de guerre). 
!• " t . . . contre D... et ocansorts. 

.'«tendu que le défendeur Femand D... ne oom-
tt pas; qu'il est «absent du pays; 

Entendue la défenderesse Louise B..., épouse 
D..., en ses explications par l'organe de 

«Mnses M* Toch; 
Attendu que tes daHeritteresses Beriha et Odile 

!n„ d«srl«went, par l'organe de leur conseil M* Hé-
jisrjumoitt, ne pas s'«c«pposer aux mesures sollicitées: 

Attendu que la demande tend à la mise sous 
de certains meubles et effets se trouvant 

tgjjsjss la maison appartenant aux demandeurs; 
j aytendsi que la dite maison était occupée par- tes 
jkoux D...-3...; que te bail verbal intervenu entre 
« détenteur dén'aJUant Femand D... et les deman-
jferjrs a pris fin de commun aercord avec le dit dé-
jgjieur détaillant; que d'autre part, un nouveau 
osil a été «conclu entre tes denv-m-cteurs et les dé-
fjnleresses Bertha el Odile D..., mais que vu les 
orcoaslarjees actuelles les demandeurs «ont oon-
«tBsa à les dégager de leurs obligations de pre-

• •R 
[ Attendu que te maison précitée est actueltement 
Jaxcupée; que tes demandeurs entendent en re-
ijendre possession, mais que dans celle-ci se trou­

a n t (certains meubles, effets et marchandrises 
jtjpartenant au défendeur défaillant Femand D...; 
j Attendu que dans ces condj'jons la mise sous 
«équestre des prédits meubles, effets et marchan­
dises s'impose; qu'il y a urgence à ordonner cette 

•mesure; que celle-ci, d'eileurs, n'est qu'une me-
isure «-̂ nserv-atoire de nature ù sauvegarder les 
ittroits respectifs des parties et à garantir le privi­
lège des bailleurs; 
i Mais attendu qu'il G'échei point de faire droit 
rinu second chef de demande tendant à autorJser le 
•équestre à prélever sur le compte courant que le 
Jâéfendour Femand D... peseède à l'Union du Cré­
dit une somme de 300 francs aux fins de faire face 
|sux Irais de son adminssU-atioii; 

W Qu'en efiet. te dit compte oourant est an nom du 
dit délen&Bor et que, vu l'absence de celui-ci, il ne 
-juiis appartient pas de faire droit à la demande;. 

Par ces motifs : 
j| «Nous, Femand Dequesne, pi-ésident du tribunal 
jde t » instance de Bruxelles, assisté du greffier 

-Béon Tréfcàs; 
; Statuant au provisoire, tous droits des partie: 
f u i s au principal et sans aucune reconnaissa(ne( 
âjréjudicio-ble pour ta défenderesse B..., épouse 
•̂ eniatnd D..., rejetant toutes «conclusions autres, 

te amples ou contraires; 
défaut contre lo détendeur- Fer-

D...; 
gnons en qualité de séquestre l'huiaster 

de résidence à Bruxelles, lequel sera 
de garder et d'administrer les meubles, 

dHs et marchandises du défendeur détaillant Fer-
Jand D..., qui garnissent l'an meuble des deman-
tlaurs et ce jusqu'à accord des» parties ou. disposi-
fian ulterieure; 

Disons qu'aQn de laisser entier te privilège de? 
bailtours, le sécciestre sera tenu de 

tes dits mcubîes^ffats et mracrchnrtdises dont 
looaux de l'immeuble loué que les demaruteurt 

«aronl à sa disposition sauf rémunération à 
par te ji«ge compétent & défaut d'accord; 

flérrérrvoas les (J/pens; 
Vu l'ebasue nécessité, (léclarons l'ordoi>nance 

sur minute avant r«?rJregisl«rementi 

(Tribunal de l » instance de Bruxelles, référé. 
Janvier 1915. Président, M. Dequesne. Plaidants. 

•*• Clerbaut, avoué, Toch et Hénorumont, aweats.. 

Alton*, que ta ctentefid» d* termes et «Mloia 
n'est soUteHec. que pour le r*yoment de la prédite 
somme de 175 francs; que dés lors le litige appar-
Uenl su juge de, paix; irue partant nous sommée 
iiicompélenl pour statuer.sur ce chef de demande; 

Quant à la, moWt^iéeiJS la ««ateie-gagerie dont 
U s'agit : 

AUonitu que la djjtc\ s^ste-gagctle a été pratiquée 
on vertu de l'ëkicio S19,§ l", du Code de procédure 
ch-ite; que ta pr«$ûre_en l'espèce est régulière et 
ne constitue qu'une mesure ccinseiTatoire; que 
dans ces coiidilions nous sommes incomp»Hent 
pour en onJjdaner la njinlevée ; 

Quant à ^ _ sutsUHalaprn du deimmde-.ir au gar­
dien constitué à ta rarédite aiiste-g-igerie : 

Attendu qu'aux termes de l'articie 508 du Code 
de procédure civile, le saisi ne peut être é'abli 
garrijBn que par le «XMicours des cortsenlenients du 
saisi el du sarsissanl; que celui-ci, en n'accordant 
pas son consentement en i'œpéce n'a fait qu'user 
de son ctroit; que dès lors nous sommes incompè-
!enl pour faire droit à" ïa demande; 

Par ces motifs : 
Nous, Femand Drxpcesiv, président du tribunal 

ie I" instariee séant à Bruxelles, assisU'- du gref-
ller Léon Tréfois; 

Statuant au provisoire, lous droits des parfe* 
sauts ou' prirvcipal, et rejetant toutes conclusions 
.(tires ou c»ntœ«ir«ss; 

Nous d«id«roris Hiconipéler.i pour statuer sur les 
'.«ris chefs de demande; 

C*uidamnons ie demandeur aux déi>ens. 
(Tribunal de 1™ instance de Bruxelles, référé, 

iï décembre 1914. l^résideiîl, M. Dequesne. Plai-
larsts. M» Fernand Stévenart, avocat, et M" Gler 
haut, avoué.) 

*>% 

FAITS DIVERS <i 
L E S I N O N D A T I O N S 

P a r su i te d e s p luies d i luv iennes d e ces 
derniers jours, l«ss e a u x d e la S e n n e o n t en 
vahi les prairies, jard ins et habi tat ions ma 
raichères à Ander lecht , Forest , Ruys -
b r œ c k et H a l . 

L'ancien champ d e courses d e Forest, 
près d e la l i gne d u chemin d e fer, est trans 
formé «m un vas te lac. 

Beaucoup d e caves sont inondées et les 
autorités c o m m u n a l e s o n t pris des mesures 
pour éviter d e s acc idents ; les vannes ont 
été ouvertes à Bruxe l les , afin d e faciliter 
l 'écoulement d e s eaux. 

L e niveau d e l 'Escaut a atte int une hau­
teur inquiétante. A Wetteren, l e courant 
est devenu un véri table torrent ot le niveau 
atteint celui d e s quais . I l s'en est f a l l u d e 
peu d e chose que toute l'usine à g a z ne 
fût inondée . 

A T e r m o n d e éga lement , la s i tuat ion est 
grave. L e niveau d e la Dendne, normale­
ment d e 3 m. 40, e s t passé à 5 m. 55 

D a n s l e bass in d e la Meuse, nous avons 
dé jà s i g n a l é la s i tuation. E l l e ne fait , natu­
rellement, que s'aggraver. 

* * » 
NI PÉTROLE, NI CARBURE. Lampe 1914 brû 

lont 125 heures. Prix : 1 fr. Gros.- rue du Bailli, fi 
(fond de la cour) (30ie 

» * * 

L E S V O L S 
D«cs malandr ins se sont introduits à 

l 'aide d e fausses c l e f s chez un consei l ler 

François , qui «trroyait p la i sant .» , ses com­
p a g n o n s le jetèrent à leau. . . , w , 

D e braves g>sns se j>ortèrehlj au secours 
du petiot qu'ils purent •r»»pecher, et l 'enfant 
fut transporté à l'hôpital. A u bout d e quel­
ques jours, le bambin était: debout : on se 
fél icitait dé jà d e son rétablisieirrent, mais 
d e s compl icat ions survinrent é't aujourd'hui 
le petiot se meurt d'une pnèumtomie aggra­
vée d'une méningi te . E t an vie i l hôpi ta l 
où l'on cn a vu bien d'autres cependant , 
cette a g o n i e d'enfant provoquer une émo­
tion qui étreint m a l a d e s et religieuses.-. 

Pauvre petit g o s s e I 

Donnons 

Hier j 

Restaurant du Palace Hôtel 
Tous les jours, à t heure», TEA-ROOM 
Le soir, à 7 heures, DINER-CONCERT 

,, e # (28136. 
U N A S S A S S I N A T A L I E G E 

L a pol ice l i égeoise v ient d'arrêter d e u x 
ind iv idus , Jean-Phi l ippe R..., camionneur, 
et Maurioe-Pierre-Joseph G..., manœuvre-
maçon, qu'el le soupçonnai t d'un crime hor­
rible et qui ont fait des a v e u x complets 

M™° H é l è n e Cel issen, née à Vronhoven 
on 1848, veuve d e Paul -Lambert Brou-
wers, exp lo i ta i t seule un petit café-restau­
rant au numéro 59 d e la rue. Basse -Wez 
L'autre soir, vers 9 heures, un vois in . 
M. Merken, entendant d u bruit, sortit. S o n 
arrivée mit en fuite d e u x ind iv idus . Ceux-
ci venaient d'étrangler la malheureuse pour 
la voler. 

E t a n t d o n n é s les a v e u x d e s coupables^ 
riristmiction d e cette affaire sera rapide­
ment terminée. 

LIQUIDATION J S S 500 PIANOS 
"" marques garanties. Location les plus grandes. 

Facilités de paiement. 1 0 , rue du Congrès. (2635 

» * • 
D E U X H U I L E R I E S D E T R U I T E S 

P A R L E F E U 
U n incendie dont la cause n'a pu être dé­

terminée encore, a détruit hier, à Merxem, 
près d'Anvers , la fabrique d'huile d e 
M. V a n Gorp et cel le , attenante, d e 
M M . K u h n et Mertens. 

L e s pertes sont énormes 

* • # 
Achat et vente do " Lots de Ville » . Titres et cou­
rions de R E N T E BELGE. Bureau de 2 à 4 h. 
95. rue de l'Aqueduc (2ffil> étage.) (2750 

En Province 

progressif d« la navigation, la note améri­
caine perd de sa.-signification pour la Hol­
lande, l e s difficulté!) auxquel les elle tend à 
remédier s ç trouvant d'ores et déjà réglées 
ù la satisfaction dés intéressé» . 

• ' . ' , . : . . 

.. ', \ . ,, • * • 
LE MONOPOLE DKS C Ë B Ë A L E S 

" . V ^ E N S U I S S E 
La (Htesltâii de l'introduction du monopole 

des céréaleè à fait depuis quelques jours des 
progrès s i poifsiitérables cn Suisse que le 
Conseil fédéral sera appelé prochainement 
ù prendre une décision définitive. 

Il paraît Certain quo le Conseil fédéral est 
disposé ai s e prononcer en faveur de l'intro­
duction du monopole . Il ne s'agit, naturel­
lement, que d'une mesure d'un caractère 
transitoire pour la durée de la guerre. 

• * • 
P O L I T I Q U E E S P A G N O L E 

Sortant l'autre jour du Palais royal, le 
comte do Romanonès a déclaré aux jour­
nalistes qui l'interrogeaient qu'il fallait 1res 
probablement s'attendre à co que la réouver­
ture du Parlement fût ajournée. Les chefs 
des divers partis politiques prolongeraient 
la'l'rèvo qu'ils ont accepté d'observer eu 
présence des cvcncmenls européens . 

Toujours d'après M. Romanonès , ' l{rs 
Chambres pourraient sans inconvénient 
rester fermées jusqu'à l'été prochain, car 
ujottta-l-il, « nous s o m m e s tous intéressés à 
«ce qu'aucune difficulté ne se produise dans 
notre politique intérieure. » 

LE MARCHÉ FINANCIER 

' lorsque le loyer annuel d'un apparte-
•$UHt ne dépasse pas 6û0 francs et qu'il 
™gil, au surplus, d'une débition di 
>75 francs, le juge des référés est incom-
fitent .pour statuer sur une demande de 
tanes et délais. 

\ Quand une saisie-gagerie a été pratiquée 
* vertu de l'article Sic, % i, du Code de 
tteidure civile et que la procédure est ré-
Sdière en la forme, le juge des référés est 
Compétent pour ordonner la mainlevée 
^t cette mesure conservatoire.. 
. " est de même incompétent pour ordon-
** la substitution du saisi au gardien 
{0Mt(ué, — F article Sç8 du Code de po-
Ç'dure civile ne permettant de constituer 

' s"tsi en qualité de gardien que par le 
*0*c?urs des consentements du saisi et du 

ssant, et celui-ci, en n'accordant pas son 
lentement, ne faisant qu'user de son 

itou. 

.' S«rv_ contre B... 
\ Quanl à l'«cw3teoi des termes et délais : 

Attendu qu'a appert des ^kSments de la cause 
» l'appartemenl dont il s'agit a été donné en 

" ^ n au demandeur moyennant un loyer men-
*• de 50 francs, soit GGO francs l'an; que te de-

B»°ûeur reste devoir Mjtuelleincnt aux défendeurs 
j mois et demi de loyer, soit la somme de 

i francs; 

Ulï «-«Jllo«;r n c i . u u i i s i înceiiuit; 
communal d'Anderlecht , M. F e r n a n d De-I documents posiérie 
mets, quai d u H a l a g e , lequel est actuel le - ! péri 
-nent en Angleterre . 

I l s ont emporté d e s b i j o u x ainsi que des 
cbjets d'art. 

L e montant d u vo l est éva lué à p lus de 
700 francs. 

— D a n s la rue d e la Process ion, à A n ­
derlecht, chez M- Wauters , qui s e trouve 
«paiement en Angleterre , d e s voleurs ont 
enlevé des t u y a u x d e p l o m b , d u zinc et 
d'autres obje t s pour une va leur d e 300 fr. 
environ. 

• »* 
Aux personnes qui ne digèrent pas aetael-

lement le paia ou en ont la diarrhée, nous con 
sériions la GASTROPHILB. (Voir détail 4 " page ) 

# • « (247i 
lastit Poliglette el ccmtBercial dn "Teacbisg Club 
.haus. de Wavre. S9. Noov. cours. . (2W« 

* * « 
U N I N C E N D I E 

L'a nuit dernière, un commencem.-'.nt 
d'incendie s'est déclaré chez un charcutier 
de la rue d e Pavie , M. Desmae îe . 

D a n s une cave d o n n a n t sur la cour avait 
été remisée d e la sciure d e Dois et c'est là 
que le feu a pris naissance?. 

U n g a r d e bourgeo i s d u pos te d u boule-
,-adr Clov i s a auss i tô t averti les pompiers 
de la rue d e L o u v a i n a ins i que oeux d e la 
caserne. N 

S o u s les ordres d u l ieutenant D u b o i s 
les pompiers , au m o y e n d e d e u x lanioes e! 
après une demi-heure d'efforts, se sont ren­
d u s maître d u feu. 

D'après l 'enquête à laque l l e la po l i ce a 
procédé il s emble que le sinistre so i t d û à 
une a l l u m e t t e mal éte inte jetée sur la 
sciure d e bois . 

L e s d é g â t s sont couverts par l'assurance 

P O U R LA P R O V I N C E . D ' A N V E R S 
Une excel lente mesure vient d'être prise 

par le Comité nat ional de secours et d'ali­
mentation. 

Etant données les multiples difficultés de 
communication, les localités de la province 
d'Anvers s i tuées en dehors de l'«eaiceinte de 
la posit ion fortifiée recevront désormais 
directement de Rotterdam les vivres qui leur 
sont dest inés . , 

» * * 
L E S A R C H I V E S DE NAMUR 

La Ville de Namur avait confié s e s archives 
anciennes aux Archives do l'Etat. 

Dans l'incendie de l'Hôtel de ville, les 
urs ù 1815 ont donc seuls 

R e n s e i g n e m e n t s , r e c h e r c h e s , s u r 
v e i l l a n c e c n t o u s p a y s A g e n c e : J . - A 
C l a e s s e n s , 3 8 , r u e d ' A r t o i s , B r u x e l l e s 

(258 
« * « 

P A U V R E G O S S E ! 
C'est une histoire navrante , e n m a r g e d e s 

misères <3t malheurs sans nombre d e l'heure 
présente. 

I l_ y à quelques jours, des en fant s 
jouaient sur les berges d u quai d e Sam-
bre, à Charleroi. L e s e a u x étaient grosses 
et charriaient .de mul t ip les épaves . E n 
v o y a n t passer un morceau d e bo i s qu'em­
portait l e flot sauvage , u n d e s g a m i n s 
s 'adressant à son petit camarade, le jeune 
Franço i s Piérard, â g é d e 7 ans, d i t : « E s t -
ce que tu nagera is bien comme cela ?» 

E t s u r l a réponse affirmative d u pet i t 

* * -

A l'Etranger 
• UNE FETE FRANCO-BELGE 

AU TROCADËRO 
Devant plus de 5,000 personnes , on a 

inauguré dimanche après-midi à Paris , au 
Trocadéro, un buste du général Léman, le 
vaillant défenseur de Liège . 

M"" Roch, de la Comédie-Française , a dit 
des vers de Jean Richepin. Et sous la direc­
tion de M. Victor Charpentier, on a exécuté 
la Brabançonne, la Marseillaise et les Béati­
tudes, l'œuvre magistrale du maître l iégeois 
César Franck. 

• • » 

P O U R L E COMMERCE N E E R L A N D A I S 
On a réalisé en Hollande le moyen, sans 

porter le moindre préjudice à la position de 
stricte neutralité du pays , de lui permettre 
Je s e ravitailler pour sa propre consomma­
tion ds tous les objets de contrebande qui 
.ïgurent sur les listes de l'Angleterre et de la 
France. Cette entente a pu être effectuée 
^race à la création d'un organe nouveau, k 
.rust néerlandais d'outre-mer, composé de 
personnalités du monde du commerce et de 
la navigation les plus notables de la Hol­
lande. 

C'est à ce trust que les importateurs 
devront s'adresser pour obtenir l'autorisation 
l'importation, et c'est ce trust qui donnera 
IUX gouvernements al l iés toutes les garan­
tes de consommation intérieure. Toutes les 
:argaisons qui ne seront pas à l'ordre du 

trust néerlandais d'outre-mer seront consi­
dérées par les navires anglais .et français; 
comme suspectes . 

Cet arrangement a été négoc ié entre lesj 
légations de France et d'Angleterre à La| 
Haye, d'une part, et le comité de direction 
dû trust néerlandais, d'autre part. 

La presse néerlandaise i'enregislre avec: 
satisfaction; elle y voit la preuve des d ispo­
sitions bienveillantes des gouvernements 
al l iés , et d e leur très réel souci de concilier 
lo respect des droits des neutres avec les 
intérêts de leur propre défense . 

Par suite de cet arrangement, qui répond. 
aux v œ u x du commerce et de l'industrie e t 
-?st de nature à mettre fin au ralentissement 

LES ASSEMBLEES 
Lo jeudi 11 janvier. — Les Tôleries, de Gms'.an-

!»nowa, 20, rue Neuve, BruxeSes. — FaBriquc 
belge de maliéres premières pour la chapellerie, 
25, rue Ransfort, Bruxet-es. — Carburateurs Ray­
mond et Chisc-gne, Bruxelles. — S«xiété des salirro 
de la Moselle, 32, rue des MrinCmes, Bruxelies. 

. * . 
BOURSE DE PARIS DU 9 JANVIER 

La dernière séance de !a semaine est tout aussi 
satisfaisante que les précédentes. C'est toujours la 
même ferrrielé des cours qui est la note générale. 

Comptant. — 3 p. c , 73.50; 3 1/2 amert. tib.. 
3750; Ouest-Etat, « 2 ; Afrique occidentale, 381; 
Indo-ClÉne 1913, 130; Ville 18G5, 530; id. 1571, 380. 
id. 1S75, 497.50; id. 1892, 289; id. 1898, 339; id. 19:. 
3 p. c , 321; id. 1912, 221.50; Banque de France. 
.825; Barraque d'Algérie, 2520; Banque de Paris. 
1100; Compagnie algér., 1015; Gcmptoir natjonai, 
812; Crédit foncier, 710; Ocmmunales 1879, 435; id. 
1880, 473; id. 1891, 337; id. 1899, 355.50; F<on«ccères 
1879, .475; id. 1895, 380; id. 1903, 417; id. 1909, 22G 
id. 1913, lih., 45i;ki; 4 p. a , 453; CrécBt industrie;, 
070; Crédit ly«cnnflis:, 1200; Société générale, 505; 
flanque privée, 243; Union Parisionne, 065; Dfepair-
«iment 1887, 367; Est, 790; id. 5 p. c , 593; Lyon, 
1130; id. 4 p. c -, 456; P.-L.-M. 3 p. c , 369.50; Midi, 
J90; id. 2 1/2, 310,50; Nord, 1400; Orléans, 1125; 
Ouest,/750; id. jouiss., 407; Gaz étrangOT, 6i8; 
rramrr^Uantiqite, ord., 100; Messageries, ord., 70; 
Mord-Sud, 119; Omnibus, 419; id. jeuiss., 151: 
Iremways Seine, 210; id. Sud., 136.50; Bolôo, 650:. 
liSec-tro-MelaH., 405; P«c«rtan-oy.a, 12i0; Sels g«îmmes. 
il9; Panama obi. lxjrrs, 102; Suez, 4200; Paillé, 111; 
rhanison, 525; Argentin 1307, 465; id. 1909, 4CÛ; 
3rés'd. Fund. 1898, 91.50; Bulgarie 1904, 415; id. 
,907, 353; Egypte un3., 86.60; id. 3 1/2, 78; Exté-
"leure 4 p. c , 81.30; Ifellérakrue 1914, 80.10; IteJien 
! 1/2, 82; Japonais 4 p. c , 77.25; Tabacs portugais, 
91; Russe cars. 1™, 2», 76; Russe 1891-94, 64.25; 
1. 1896, G0.50; id. 1914, 91; id. 1900, 93.50; id. 1909, 

Vy, Serbe 4 p. c , 76.75; id. 1906, 408; Suisse 1899, 
3; Banque du Mexique, 395; Nord«J3spagne, 349; 
^rngossc, 358; Rà-Tinio, 1475; Gaz et Eaux 3 p.c. 
,10; Fàves-Lille, 590; Aciéries marine, 1530; Greu-
sot, 1980; Tram. Français, 391.50; Eaux 3 p. c , 
192; Oinràbus 4 p. c , 390; TransalterreUquo 4 p.c. 
172; Suez, 3« s., 368; N«c*!esse, 70; Perisylvania 
i30; Ouest Ooural, 412; Mo- P-toire, 415; Naphte 
385; Coifflrières, 1750; Denam Anzin, 1790; Bergou-
?nan, 1420; Air tfquide, 238; Qâtulon-Conim. 
'.850; B. de Roma, 57. 

Marché cn banque. — Caoutchoucs, 65.50; Ma-
.Tcca «caù., 92.50; Tharsis, 160.50; Charfered, 16.75; 
'te'Beers ord., 259; Bakou, 1150; Rand Mines, 121 
^obinson Goid, 52.50; Village Main Reef., 40; Malt 
«)f, 470; Dniéprov-tenne, 2589; Ulah Coppcr, 255.50; 
Toula, 910. 

Changes. — txmdres, 25.03 1/2 à 25.18 1/2; Ha­
ie, 95 à 99; Espagne, 4.92 1/2 à 5.07 1/2; Hollande, 
1.07 à 2.11; New York, 5.12 à 5.27; Suisse, 97 à 99; 
rtoublos, 2.10 à 2.30; Scandinavie, 127 à 133. 

LA VIE PRATIQUE 
LES POTERIES NEUVES 

Boauooup do m«îaT«g«c»re«t'prôf«̂ ««n»-te6 ustensiles 
en terre cuite\ ssmm^vsssm 

Pour enlever a la terre cuite son goût'd'argile, 
i! faut y jeter du vinaigre 'lticn chaud «r* retourner 
le vase dans tous les sens afin d'en irabitaer les 
poniis; on rince ensuite. 

Ce Inwternenl ne doit s'appliquer qu'eux r»lwtes 
non vernrissées. Il faut mèriie èvi'.or de faire cuire 
dans tes poteries wmissée^'âes mêlé acisiotes; il 
pourrait en résiitter des ixn&necùnénixita. 

O Q , - . 

LE PLAT QUOTIDIEN 
POTAGE Al) RIZ 

On prépare la soupe comme à l'tnilxiiHte avec tes 
légumes de ia saison dont on pout disposer, sans 
cub.ier tes pommes de terre. 

La soupe étant pessée a travers une passoire, 
on la rend très n-jurrisson.'.o en y ajoutant du riz 
cuit il l'eau. Pour cela, colui-ci ayant été préala­
blement lavé, en le fuit étire -avec de l'eau pendant 
•inq minutes, ct on l'égouite; on rertouvolle l'eau 
qui est ajoutée en quantité sufft€onle pour éviter, 
que par la cuisson H ne bru.e au fond de la casse­
r-clé et no durcisse trop. 

On mélange inlinximait co riz cuit avec ia soupe 
préparée, puis on remet le tout sur lo fcu jusqu'à 

.U-lïrtri&n. 
Il faut environ une cuillerée à sœipc de riz cru 

par pr^sortne. -

RIZ AU GRAS, OU BOUILLON DE RIZ 
Le bouillon étant prépara, on en prend une par­

tie que l'on au«.ûtienne d'un t-lcrs d'eau et que l'on 
verse sur te riz bien lavé, déposé dans la aissirrrote. 

On chauffe (toucemont en le remuant une ou 
leux fois pour empêcher qu'il ne s'attache au fond 
ira récipient. Lorsqu'il est crevé à point, on y 
uôlange te reste du bcAiton froid pour le saisir 
H empêcher quo le riz ne trouble oe bouillon. 

On krlssc sur le feu jusqu'à ébuliiii-jn, et on sert 
chîud. 

U n r e n s e i g n e m e n t p r é c i e u x 
Beatit̂ oup de personnes en ces tristes moment!!' 

demandent une eau de table qui réunisse eu mêmr 
emps que la modicité dej prix, des qualités diges 

cives, apérit-ivtro et toniques. (265. 

L'eau de Kokel Brcnnen (Smr, 
belge) 2 0 cent imes la bouteille d'un litre 
Entrepôt des eaux minérales, Alfred Parfonry, 

9, rue Dautzenberg. 

COMPTOIR DE CHANCE 
51 , rue de3 Fripiers, Si 

Coupons — Renseignements fînanciers (3097 

MERRY GRILL 
18, Place Ste Catherine 

I Î E N T > E Z - V O 0 8 T>TJ M O N D E S E Ï i E C T 
ORCHESTRE TZIGANE 

ATTRACTIONS DE 5 A 11 HEURES 
Grand et petits salons (2862 

Industriels attention! 
Vous pouvez acheter Mit neuf, SOit usagé 6! 

i moitié prix : des macluiies k vapam, locomobitea 
•ens appareils de distillerie, brasserie, sucrerie, boa 
angerie, chocolaterie. meunerie, maiterie, des mo 
-«urs, des pompes, des broyeurs, des maushnes i bor. 
«t à fer, des machines d'imprimerie, des rails, oe. 
«-agons, des réservoirs, des transmissions, des pen 
-les, des tuyanz, en nu mot tout ce que TOUS poav«v. 
iésirer, en visitant*i'exposition permau«}rnte onveit-
,-ms les jours de 8 à 4 heures dans tes vastes hall 
te MATERIEL INDUSTRIEL BELCE, 1*0 
-enne du Moulin fPont de Lattre), BtnxelI«««B-Midi 

Trams n" 14, 50,153. {Z012bis. 

A remet tre causa décès , fabriqua eaux 
gazeuses e t l imonades . S'adr. : 11 12, place 
Sainte-Croix Ixel les . Publ. Carran 1>C94 

L A V E S D R E 
Stfciétê Ânonyme^Belge de Peignage et Filature 

de Laint, à Verviers. 

La eocîéié informe ses acti-omiaïres qu'elle payera 
à jJArtir da 15 janvier 1915 un acompte do 4 p. c ou 
20 francs (miérets statutaires) sur le dividende de 
T-exercice- 1913-1914. Ce payement se fera contre 
estampillage du ooupon n° 15 : 

A Bruxelles: k la Caisse Générale de Reporte et 
de Dépôts, rue des Colonies; 

A Verviers: à la Banque Générale Belge; à la 
Banque de Verviers; 

A Huy: chez MM. Fabrï, de Lhooeoz et C» 
banquiers. 

BRUXELLES - NORD 

RÉOUVERTURB 

Botel de Colonne et de Bavière 
Rue da Progrès, face gare da Nord 

Chambrps h partir do fr. Î.50, d^-jt-imertlu matin, 6clai' 
rage élcctriqae, ehauflage ccuti-al ct service- compais. 

Le BesLaorant de FAntomatique Nord est ouvert-
Prix modérés. — Prodoits de premier choix. — [î&Ii 

COKE SAINTE-BARBE 
Spécial Pr chauf. central ct feux continus, donnr 
iouble calorique. S1» M™ de V"cn Bel™. fourniture> 
mmédiates en sac et par 1,000 k., inag. dépôt" gar-
•îtterb. Bureaux : 16, r. Eugène oattoir, près Boul. 
Milit. T. O 1165. Fournisseur du coko au Palais 
Rojya de Laeken. ' (302! 

BRUXELLES NORD 
Hôtel recommandé aux familles et voyageurs 

CECIL HOTEL 
100 chambres modernes a partir do 
3 fr. 50 par personne : déjeuner da 
matin, éclairage, chauffage ct service 

compris. 
Gec'ii hôtel n'exploite ni cafés nJ autres ëUabUsse-

meots. Caté-n:st3ur:.n:-liotcî-DruxeHes-Nord [2903 

= TUYAUX = 
En Ter pour eau, gaz, vapeur, tons diamètres, au 
ririx dérisoire de 20 francs les 100kilos pour don­
ner delà besogne aux ouvriers. Venez voir 

" L e M a t é r i e l I n d u s t r i e l B e l g e „ 
Avenue du Moulin, 140, Bruxelles-Midi (Pont d-

Luttre). — Trams 14-50-53. 301 : 

SPBCTACU3S DU JOUR: 
BOIS SACRE, rue d'Arenberg, 3. — Le spectacle 

«actuel remporte un «succès sera précédent. L$ 
don» des prairies, dansée par M»» Tina WWy ef 
M. W*»y dans U Forçat 843, est bissée à chaque 
pppréscr>teUon; Noeoent, dans Le Témoin d'occa, 
sion, fait rire AUX larmes après s'être dépensé 
avec verve dans La Vocation, une amusante pifec* 
à U-anrilormaUon. 

• • • 
GAITE. — Aujonrd'hai, jeudi, deux dernière* 

représentations de Quelle Affaire(l!. Demain. v*o-
dredi, à 8 1/2 heures, première rcp*«s«?ntatiaa <k 
Encore une Autre/If revne à grand spectacle. . 1 * 
nouvelle revue de la Gaîté ne le cédera en rien à la 
précédente, car des engagements sensationnels on.* 
été signés : citons hors pair celai de Is jolis et gr» 
ciease commère, MIH Maud d'Orby, et de l'inénar­
rable comique braxelîowe Fernande Dumont. Us 
numéro sensationnel viendra encore corser le i 
tacle: les Montagnies Ito, les plus célèbres danseon. 
du monde. Location, tons les jours, de 8 à 10 heures 

• * • 
THEATRE PATH2, 152, booleTsrd du Nord. -

Programme des 16, 17, 18, 21 janvier: L'Anoàit. 
film d'art. M. Palm dans Ja™» Imcy Jauetet ei 
Simonet. Papillon dit Lyonnais le Juste. 

SPLENDID CINEMA. — Le Cadeau de Fête, 
drame en 2 parties ; Lt Spectre Mme, draine « 
3 parties; La Veuve Joyeuse, opérette en 3 acte.. 

Séanoes permanentes de 3 à 10 heurs. 

HIGH LIFE CI X KM A. 35, avenue Louise. 
Programme du jeudi 14 janvier : 

Ji\><t d'Automne, grande «scène sentimentale; Le 
Friquct, cinéma-drame en quatre parties. Comédies, 
scènes comiques, voyages.. 

* * • 
EMPIRE CINEMA, place Madou, 5. — Pro­

gramme du 8 au 14 janvier : Le Cercle Noirt drame 
policier; Les Honnêtes Gens, drame sentimental i 
Un Type à poigne, comique; Thorax, lm20, comique; 
La Publicité a du bon, comédie; Voyage au long du, 
NU. 

Tous les jeudis en matinée, spectacle spécial. 
• # » 

VIEUX BRUXELLES. — Cinéma-Variété» 
25, nie de Malines, 25. — Programme du 8 au 14 jan­
vier : v 

AU CINEMA: Cinessino fait fortune, comédie.; 
L*Eléphant emballé, comique; ZULtilA, 
ïrame en 3 parties (film coloré) ; Mariage a^argtnt^ 
:-.Clique (film coloré); Gavroche livreur de canots, 
;omiqo3. 

VARIETK: M AU! AGE AUX OAMAB1TJ&S, 
JrtariepKmérette en un acte. Paroles et musique ds> 
Ch. Alerander. L'action se passe à Bruxelles, 
1835. LES ALZETT, duettistes à Uaiisforniatione^ 

Entrée générale : 50 centimes. 
Consommations non obligatoires, 

* * • 
GRAND CINEMA ROYAL, avenue Maroix, K 

— Du 15 au 21 janvier, programme s^isat-ioimel : 
Le Mort qui tue, drame en 6 parties et 58 tableaux. 

le plus beau de la série des Fantomas (ce drame* 
conotirtue um spectacle émouvant au premier • ' 
Polycarps et le tfassitc, comique, 

» w * 
WINTER PALACE, 118, boulevard du Noar-Jxj 

Music-halls des Familles. — Chant, Orchesti 
Cméma, Attractions. Soirées à 7 heures. Mat Liées i 
i,hea.pes les j>amedis, dimanches, lundis et jeudis 

^^Les Tribulations de Jef Sketch bruxellois, «•**••" 
prêté par Arthur Dévore, et autres numéros inti 
abrite. 

* * • 
CINEMA AMERICAIN, place de Brouckèrei ; 

— Programme de jeudi 14, samedi 16, dimanche 17 c 
•undi 18 jaiivk-r : Hallucination (Vitagraph) comique, 
joué* par le célèbre M. Bony; Riva et Son Lac, 
(Eclair), superbe plein-air; Oubli du Passé, pu 
seiiÈimeiiiale ; Nouvelle Sténographie (Edison), I 
comédie ; Père, pièce sentimentale en À parties, joué 
par M. Erneste Zacconi; Nièce -Endiablée (Vitr; 
^raph), magnifique comédie; Georgina (DahîaJ, 
éclair, colorié. Voyage. 

! • • I I II • • • ! I III II f i l M • I M U — • _ — J M L 

MOUVEMENT DE L'ÉTAT CIVIL 
cVILLE D E B R U X E L L E S 

Naissance,. — Déclarations du 12 ia»tin-
8 garçons et » fiiiee. 

Décès. — Deriarafions du 12 jaittrier 
' GanySUts Ortman, sans proiessiOrn, 80 ans, ép 

L'âne, rue du Canal, 12; Elisabeth Demouilin, : 
prrc*ession, 38 ans, épouse Dekeœper, rue des 
dis, 24; Fterinicrnd Koucfco. domestique, 65 a 
érxcaus Paradis, plaroe Wilk-ms, 4? (Laêken); Pierra 
iiœlens, b«iirlang«cs-, 5t ans, veul Scntunp, nie do) 
a Sc-rme, 12; Marguerite Glostcner. stins proiesSabn, 
S aais, veuve FeVsr et t>icoulx>LLrg, rue des 'raa-
veurs, 189; Lutâe Maelcamp «3e Virelles, sans pro 
essii», 73 ans, veuve d'Amédâe, ccamte de Ro 
isase, chaussée de Clvrrieroi, 2. — Et quatre 
bsatts au-ilcssotis de 7 ans. 

Ancien Hôtel des Ventes lÉel- ial iei) 
. J. MONIENS et O , Saccesscurs 

82, rue de Namur. Tél. A 4078 (Porte de Namur) 
GRANDE VENTE PUBLIQUE 

ET VOLONTAIRE 
Le lundi IS janvier et jour suivant s'il y a lien, à 

14 heures, compœrrant toute le mobilier de l'Hôtel 
de l'Ecluse, 55, rut Saint-Lazare, Bruxelles-Nord 
(propriétaire : M. VAN RIE) ainsi que divexs objets 
appartenant à des tiers. 

On accepte, dès à présent, de beaux mobiliers pour 
cette vente. ' 

Voir détail au- calalojut gratuit sur demande. 
EXPOSITION : le samedi 16, de 10 à 12 heures et 

de 14 à 17 heures ; le dimanche 17, de 10 à 13 heures 
et de 14 à 17 heures. 

Nos locaux sont à la disposition des acheteurs 
qui ne pourraient pas prendre livraison des objets 
achetés. 

Vente à l'amiable, tous les jours. 
Vente publique ordinaire le jeudi i 14 heures. 
Expertises. — Garde-meubles. -
Camionnages. — Démciiarrements. . (2959 

Hôtel dos Verates Wk-rtz, 32 à 50, rue Wiertz 

VENTE PUBLIQUE D'UN BON MOBILIER 
sortant «les Gardes-meubles de l'Office 

êtes Propriétaires.. 
Le mardi 19 janvier 1915 à 2 heures précises il sera 

rendu aux enchères publiques les objets suivants: 
Piano, Salle de bains complète. Belle salle à manger. 
Chaises garnies cuir, Meubles de bureau; Beau 
salon bois doré, Vitrine verni martin, Bronzes, 
Marbres, tapis lustres à l'électricitc et au gas, feux, 
mobiliers divers, lits matelas, lavabos, cuisinière. 

Exposition le dimanche 17 et lundi 18 do 10 à 
4 h. La vente se fait a s oompUnt ; frais : 10 p. c. 

tÇsên 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort de M. le docteur 

osiiï Froumy, ancien inspœteur g«crnéral du 
vice de santé de l'armée. 

• »« 
M. l'rtcbbé D. Corrviiain, aumônier mililaire. 

décédé a Ca'iais. Ancien professeur A. l in 
Saànt-I.oirjs, ta Bruxelles, il veuia-H d'être-
doyen de Nivelles. 

C,E POMPES FUNÈBRES 
t.. SAMYN D*-. 23 à 27, rue du Lombard. 
Tentures, Voitures transports funèbres. 

Cercuelh 
(2597 

Foipe Fpèlire Générale ie Belgipe 
-fcfeiâon HERBOTS, 88, rue Malibran 

Cercueils, Tentures, Voitures, Transports funèb 
(3SG7. 

N O I R F I N P » D E U I L E N 1 2 H R E s | 
T E I N T U B E B . L E 

JN «Se JH T O B Y FR E S 

Usine et ma;asin : 6. ne Louis Hap, Etterbeek 
Maison : 2, rue de VEmpereur, Bruxelles (2873 

L e s b u r e a u x du joticrnalL'r/idicai'eHr 
Boursier~et d u Comptoir de Change 
s o n t t r a n s f é r é s b o u l e v a r d d a H n i n a u t , 
1 6 3 . A c h a t d e t o u s t i t r e s c o l é s . P a i e ­
m e n t d e c o u p o n s . R e n s e i g n e m e n t s 
f i n a n c i e r s g r a t u i t s . ( 2 8 7 8 

Danses • 
Attractions 

Invitation 

Hux Cavco Belges 
A N C I E N R A T H S K E L L E 1 

62, Rue de la Montagne 

BRUXELLES 01 
Service fait 
ur des dames. 

«1» 

> 

SALLES DE VENTES SAINT-MICHEL 
ioirfetwraT Anepach, 114. Bruxelles. 

"ente k l'amiable tous les jours. Belles occasions. 
*>W« libre. - (3079 

sa «v a a g ^a» m~^ ^"» Transport ao-eléré de passagers par bateaux à vapeur UNION. Départ journalier 
«T*\ 1 ^ I f ^" P"< ^ ^ Quais d'embarquement et heures de départ : Bruxelles : Quai des Péniches (Place Sainctelette, 
^ ^ ^ " •^aa» Luna-Park, trams 17, 18, 19, 8 heures du matin (heure belge). cAnvere : Ponton prétoli-
fère (Terminus tram 13, Anvers-Sud, S 1/2 h. Durée du trajet : environ 4 1/2 h. Prix du passage simple : 6 francs . 
Boffet-restanrant et chaulTage i bord. Pour tous renseignements et délivrance des coupons, s'adresser Société L'UNION 
1, quai des Matériaux (Plare Sainritelettc-Luna-Park.) f?tm 

AU CARLTON 
Tous les Jours t partir de 4 heures 

THÉ MONDAIN 

R E S T A U R A N T 
20, r.tiy Bastion (Porte de Narcur) 

En face de Molière 
(3H61 



LE QUOTIDIEN 

PETITES ANNONCES 
10 C E N T I M E S LA L I G N E 

Offres d'emplois. 

% Représ. comm. sér. bonne instr. 
sans occup. cause guerre ch. emploi 
quiilc. E. Ii.&bur. journ. 70, r. du 
Midi. (2963 

% Confiture^Spiénage, 0.50 le kilo 
franco par 5-kilus. Dubois, 127, r. 
St-Be*nard,ï%ux. (2900 

Escompte. Prêts sur signa 
turo . De 9 h. à mid i , 6 0 , rue 
Scai lquin, St Josse-ten-Noode 

(2860 
<•> On «km. jeune fille honnête el 
.««i-opro, bien au <xxii't de la couture 
j3j poui- lo ménage ; bormo consklé- %Sans aucun frais d'avance. Fréta' 
lation ct bons garnis. 38-40, r. Van sr hyp. ach. part» suce. usuf. naes^ ^'V"' Otnéma Centre. — On 
Artevelde. Magasin de fourrure, pr. créances hyp. etc. De Tioge, \a°m' '<«>rg8.nçe 2,000 fr. garantis 
«Logée dans la maison. 

% Pension famille 1er ordre. Prix 
mod..,ace. bxt.-99, rue Américaine, 
Bruxelles. .:; (2504 

(3115 98, boul. Senne, de 11 à 1 et de 3 à Pr reprise,immédiate cinéma tout 
(2997 & Jeune fille blonde do préférence, ° neures. 

rjalie, bien faite trouverait à poser! 
ithez artiste peintre. Bonnes cond. j 
{j$, r. du Marteau. (3134 Je dispose de 5 0 0 fr. OU 
«#> On dem. serv. à t* faire, route plU5. Dés . m'intér. dans af : 

sjwnaiu à Gerwal, chez Gérondal, faire Ecr B.-A. , rue des Au-
j . aSiauval. (3103 gust ins , 2 8 
••> Traçait en plein air bien rétri­
bué pour hommes et iames couve 
iiables. S'adr. de 9 à 11 heures à 
J'aubette de journaux, place Jam-
Ll.sjj-.o de Meux. (2951 

installé grande artère centre. Ecr. 
S. H., CafèçCtntrul Bourse. (2643 

'•iPension] famille 1" ordre. Prix 
mod. ace. [ext. 99, r. Américaine, 
Bruxelles. ; (2898 

^ Microscope demandé grossiss* 
(313S| 800 à 1200 fois en bon état. Offres : 

85, rue Herry. Publ. Cai-ren. (2954 

Demandes d'emplois. 

«j-jsVDne. sérieuse, tr. bon. réf. don. 

ACHAT & VENTE 
Lots de villes, rentes, 

actions industrielles et autres 
aux meilleures conditions 

153 , RUE DE MÉRODE 
Bruxelles-Midi (291.6 

De 10 à 14 h , excepté le samedi 

«JJV 25 actions privitég. Tramways 
Brux. à -vendre en bloc ou sépar. à 

!•» insu, à jeunes enf. 0.50 l'heure dO0 fr. pièce. Ecr. B. B., 123, OU. 
«u eagag' pour la journée accomp. Central de Publioité, 63, rue de la 
pi'omen. interne au besoin. Prêtent. Madeleina. (2701 
inad. E. M. 4; rue de Dublin. (3118 
«Jfe» Homme manié dem. pi. sachant 
.•soigner chevaux et couduire. 155, 

- r. de l'Etang. Publ. Carreu. (3117 
fi. TRADUCTEUR fr. néerl. angl. 
Espér. (lang. int.) dem. trad. ou 
fuirai, l'i-ix de guerre. E. F., 52, 
Mont.-Herbes-Potagères. 

COKES 
Fournitures immédiates partout, 

16, rue Eugène Cattoir. (2816 

<tV Rue St-Lazare, 36, V. Williame 
Docteur en Droit 

Consult. de droit. — Contrats, etc. 
de 10 à 6 h. Prix : 2 francs. (2968 

PRÊTS 
Rentes Belges et lots de 

Villes Amateur désireUcheter 
(3132 pour 2 5 , 0 0 0 fr .de ces va l eurs 

Vins fins et de table 
En fûts et 1 2 fuis 

A vendre à toute offre acceptable 
Vins en bouteilles de 1 9 0 4 

S'adr. 19, r. du Bourgmestre (26-17 

«JJW Jeune fille 32 ans sach. coudre, 
«lés. place'fille quartier ou t. faire. 
165, -av. Ducpétiaux. (284S 

Vente d'objets divers. 

en une ou plusieurs foiset pour 
environ même somme de t i tres 
é tats étrang-ers ou industriels 
be lge en act iv i té . On achète 
auss i l es rentes inscrites sur 
l ivrets de la caisse d'épargne 
négociations rapide de toutes 
va leurs cotées. Or, argent , bi­
joux S'adr Comptoir Finan­
cier Be lge de II à 12 et de 5 à 
7 h. 3 0 , rue Prince Albert, 3 0 
(Porte de Namur) (2590 53> Occasion. A vendre' deux bons 

poneys. S'adr. 1, rue Le Lorrain. 
' (3122 

- ^ P o u r particuliers. — A vendre 
tabac l r e qualité et cigares fins. 

"iîcr. C. B. 70, r. du Midi, bur. du 
-journal. (3136' 
*CJJ, A vendre deux grands fauteu-Js i 
velours frappé Ecr. B. D., 7, aven, i 
Fonsny. — Pub! Carren. (3090 

: ^a A vendre carbonate soude et noir 
nn.imal. 40. av. Fonsny. (3091! 
4& Salle à manger, salon, poêle, 
glaces, lustres et meubles divers àt 
vendre d'œcasion. S'adr. 23, rue'% ACTIONS COCKERILL. Suis 
du Cirque. (2925 acheteur jusq. 5 titres. Offres av. 

Dans les « irconstances criti-
quesavez vous besoin d'argent? 
La Bijouterie du Centre, 38, 
rue du Midi, aruxelles-tSourso, 
achète bijoux, or, argent, objets 
précieux, pierres fines, etc. 
Dégagements sans irais reconn. 
vlom-de-Piètë. Maison de con­
fiance. Expertises gratuites. Bi­
joux d'occasion. (2596 

^ Occasion. Départ. 25 francs 
vendre superbe grinon Brabançon, 
mâle, 1 an, très petit. 40, r.. Des-
touvelle. (Ouôti 
(J> 1/B fût Bord, et 1/4 fût Bourg. 
â 1/2 prix. 99, r. Américaine. (2899 

' -f̂ , Occasion. — Neuf à vendre cos-
• t urne homme fort, cost. dame noir, 

«toublé sodé, petite taille, raglan 
imperméable doublé soie. 40, r. de 
Berlaimont. (3034 

CARBURE 
C95 c. le kg ; articles pr Electricité. 
S5,r.<3œBogards (pr.r.d.Midi) (2998 
«& Vieux St-Emilion à 0.85 la bout. 
franco par 6. Ecr, 32,^. du Page, 
Bruxel'ea.'" (2901 

prix: P.V. 2a, r. Conseil, Ix. (3131 

Divers. 

Achats d'objets divers. 

-cl- On dés. acheter d'occ. : Machine 
À yapeur en 15 HP. en bon état; 
15 m. transmis, poulies et courroies, 
-paire de meules montée ou non. 
S'adr. 46, r. Lion, Schaerb. (3153 
^ On désire acheter une charette à 
bras en bon état. S'adr. bureau du 
journal. (3102 

~̂ Jr. Je désire acheter d'occ. machine 
«errregistreuse Nationale (4 chiffres^ 
Offres par écrit. 4, r, 
Ixelles. 

*4V Dame s18 offre à veuve ou autre 
logement et nourriture en retour 
petits soins ménage. (3124 

*&• Veuve 55 ans bon. instr. désire 
renc. pers. âge mûr et aisée aim1 

vio de fam. Ecrire B. D. 7, avenue 
Fonsny. . (3125 

*«BV Pour cause de santé. Bel atelier 
de reliure en province exist* depuis 
1856, sans concurr. Matériel neuf, 
très belle clientèle. Prix dérisoire. 
S'adr. bur. du journal. (3101 

^ Jambons et soucissons d'Ardenne 
méd. or exposition 1910. Baltus, 
16, . ifontagne Oratoire. (3123 

MANUCURE PAR DAME 
97, rue Marché-au-Charbon 

Entresol — Sonnerie électrique 
(pi. Foiitainas) (3051 

*tsV On désire reprendre commerce 
papeter. lmger. droguer, café ou 
pâtis.-confis, bien situé dans prov. 
de Liège. Réponse Agence Carren, 
100, rue Cranz, Bruxelles. (3067 

% Jeune dame 23 ans, disting. gr. 
du Germoir, éducat. excel. musicienne ayant eu 

(3104 revers, désire entrer en relat. avec 

A n comptant. Toile forte, 
la ine à mate las , toile claire, 
crins, zostère, ar t . chauf fage 
neufs Suis acheteur. Ecr. 3 7 , 
rue dn Poinçon. (2866 

MAXIMA BELGE 

ACHÈTE CHER 
BIJOUX 
VIEIL 0R 

l Dég.G'M'dePiétéfSup.) 
18,r.JulesVanPrael(Bour") 

__ [JS45 

<£-J'achète très cher le cuivre, 
yiomb, zinc, pneus, roulements 
Cic- billes. 183, rue des Tanneurs. 

(2724 

Demandes et offres 
de capitaux. 

^ ACHAT, PRET, REPORT sur 
étions, titres côtes, même aédeux i développer rnomentaném». 

hom. du monde, sérieux. Ecr. CM. 
bur. journ. 70, r. du Midi. (3058 
• J'offre gratuitem', à famille de 
soldat, l'occupâtion de second étage 
de mon habitation sit.à Watermaei. 
Ce quart, est composé d'une grande 
pièce, d'une petite et d'une cusine. 
Je ne pourrais aucunemt intervenir 
d1 l'ameublement ni d8 nourriture. 
S'adr. 50, Pont de Belle Vue, près 
des Pêcheries de Watermaei. (2822 
-», MANUCDRE par dame. 97, r. 
Marché-au-Charbon. Entresol, son­
nerie électr. (pL Fontaines). (3051 

• Procès. Consultation : 2 francs 
par jurisconsulte 30 ans profession. 
Avocat, 12 à 4 h. av. du Midi, 12, 
Bruxelles. (3006 
«%. Cartes de guerre, édit Penrin : 
Demandez broch. campagne 1914 : 
L'Interprète, dictionnra français, 
allem. 'angl. : 26 centimes. Francs, 
marks, shellings pour règlement de 
compte en monnaie allemande et 
anglaise: 35 centimes. La défense 
nationale, et les cartes. Dépôt pour 
Bruxelles et faubourgs : ABEN CE 
CARREN, 100, r. Cranz, Bruxelles. 

(2983 
% Psrs, pouvant disposer environ 
16,000 ir. à placer à court terme 
interviendrait dans tout commeive 

dustnels. R*» des agences. 200 Ecrira A M., J5, bureau du jour-
th. de Haechtv, de 1 à 5 h. — Publ. nal, .^nz3 

(3120 % Horlogerie-Bijoiiterie, me Wil-
V Coupons rente belge, encaissem' krms, 46. Liquidation générale. 
içôt sur revenu, assurance, oour- Réveils, montres, etc. (3035 
^ e tout compris contre courtage % On dem. à louer pr 3 mois mach. 

15p. c De ID h. 1/2 a 13 heures.!», fc^ , c l a v i e r M i v e r a e l , P r i x 

rue de Stassart. — Porto de e t conditions: Ecr. 99, boulev du 
Namur. - Publ. Carren. (3119, Nord. — Publ. Carren. (3009 

RETARDS 
/ccorrc.'rerr.».- diplômée lro classe 

Ex-directrice clinique 
Consultations secrètes — Pension 
« toute époque. Prix exceptionnel 

durant, la guerre. 
MADAME COLLIN 

240, chaussée d'Ixelles (2508 

IRETÂI 
Ayant d'essayer 

i un remède, demandez | 
I an Dr da Securitaria, 
1 15, rue des Croisa-
Ides, à Bruxelles, lai 
j notice ÛflATUlTE suri 
1 un traitement simple, ( 
linnfîensifetsurprenaut. ] 
1 Entoi contre i fr. eu I 
I timbres de la brochure | 
I illustrée donnant la des-
I eription des articles et I 
t appareils hygiéniques | 
I les plus nouveaux et les E 
• plus efficaces, recoin-t 
• mandés par les mode- | 
j cins. Discrétion. 

P O I N T S NOIRS 
du visage 

IRRITATIONS DE LA PEAU 

£CZ£AfA 

GUÉRISON par le 
SAVON (0 fr. 75 Ja brique) 

la POMMADE (0 fr. 50 ia boîte) 

OXY-CEDXUM 
Dans toutes les pharmacies de 

Bruxelles, des faubourgs, de St-
Gilles, Uccle, Forest, etc. (3000 

- ACCOUCHEUSE 
1er diplôme 29 ans de pratiqua 

EX-DIRECTRICE MATERNITE 
Betaris traitement 10 franc». 
Pension à toute époque. (2577 

Consultations. Discrétion 
MAN SPRICHT DEUTSCH 
4, Rue de la Rivière, Nord 

CHARLEROI 

CABINET MÉDICAL 
4 , Rue d'Assaut 

CHARLEROI 

MALADIES DES FEMMES 
Traitement rationnel de la 

stérilité et des règles dou­
loureuses par méthode non 
sanglante. 

Consultations par spécia­
liste membre do l'Académie 
dés Sciences d'Italie. 

Tousles jours de 9 â midi. 
Prix : S francs . (2751 

P a i n s d'épices. Cackes. Pra-
I Unes. Chocolats en paquets an 
lait et à l a crème. 2 4 , p a s s a g e 
de la Bourse. ( .,, -1 
^- Oranges .en gros. — Paul Urain-
dorgc-Maréchal, 13, rue Zénoble 
Gramme, Charleroi. (3015 
^ Carbure en boîtes d'un kilog. 

1 Gros et demi-gros. — Becs Paul 
I Uraindorge-Marér-hal 13, r. Zénoble 
| Gramiiae,-Charleroi. (3016 

On demande nouvelles de : 
ijg iMv") Alph. De Moor, de Jumet, 
de M. Alph. De Moor, caporal au 
1er chasseurs à pied, 2a bataillon, 

| 3* compagnie, 3° division, matricule 
I 23949. (3013 

FOURS PORTATIFS 

SCHMIDT-BODSON 
CONSTRUCTEUR, QILLY (3062 

AL & FILS 
Fabricants de cigares à Arendonck, concessionnaires 

de la fabrication des rolles et tabacs Borremans-

Mally d'Alost, inrormenl leur nombreuse clientèle de 

gros qu'ils reçoivent ebaque semaine do très grandes 

quantités de tabacs, cigares et rolles. (3C63 

m -

CABARET 

Au Rat Mort 
Le plus chic Etablissement de Bruxelles 

59joGtfeïaF0Hrciî8 20 Danseuses 
= 8 Artistes = Près de la Poste 

ORCHESTRE TZIGANE (asos 

Eau minérale de Kokel Bronnen 
Jadis boire do l'eau minérale était un luxe. 

Grâce à l'eau minérale KOKEL B R O N N E N , tout 
le monde peut en user 

Un usage exclusif doit être fait en périodes d'épi-
Iémie3 et do maladies infectieuses. 

2 0 CENTIMES LE LITRE 

Echantillon sur demande (26326 

Alfred PARFONRY, 

9, rue Dautzenberg 

Bons représentants sont demandés 

Je 1 quide tous mes Vins 
'T T 
IJUULJ 

- MAISON ESPAGNOLE -

ACCOUCHEUSE 
DIPLOMEE 

Retards. — Consultations 
Secret. — Pension pr toute époque. 

60, rue de Thy, 60 
(porte de Hal, Brux.) (2461 

VOIES URINAIRES 

du Dr Ehrlicii 
Impuissance 

2 francs consultation de 1 à 
5 h., le dimanche de 8 à 12 h., 
1 9 , rua d* la Fraternité, 
Bruxel les-Nord. 

Etllàletde5ù9h. da 
soir. Dimanche de9à 1 h. 7 9 , 
rus Van Artevelde (Brux.-
Bourss . ) (2957 

ENSEIGNEMENT primaire et 
moyen par instituteurs et pro 
fesseurs diplômés. Préparation 
tous examens. Succès certain. 
Place pour 4 pensionnaires. 
J. R-, 55 (2909 

Jeune dame frajiç&ise prof, 
de piano diplômée désire don­
ner leçons de piano ou chant. 
P r i x de guerre 1 0 fr.. par 
mois S'ad., 4 0 , ch. d'Anvers, 
de ÎO h. à midi, de préférence 
écrire. . (2761 

Rua de la Colline, 17 
Grand'Plaoe 

Téléphone B. 1 3 6 2 

FRANÇAIS aux étrangers. 
Enseig. I"< o rd . 

Conyer-s., diction et t l ra bran­
ches de p. 8 et 10 f r . par mois 
par dame f ranc, exp., 2 0 0 , 
ch . de Char le ro i . (3043 

Maison d'accouchement 
Retards. — Pension 

Consultations. — Discrétion 
Médecin attaché à la maison 

Man spricht deutch. (3129 

164, rue de Cologne-Nord 

MALADIES 

«iRffljf 
LesCAPSULES BLAN­

CHES du Dr DAVIDSON 
enérissent rapidem' sans 
iatsrrai (ion du email, i 
tout âge et chez les deux 
sexes, toutes les maladies 
et inflammations des «rôles 
urinaires-, reins et vessie : 
écoulement, rétrécisse­
ment, échauffem', goutte 
militaire, prostitue, cys­
tite, pertes séminales, 
urines troubles et brû­
lantes. Jamais d'insuccès 
même dans lescas les plus 
désespérés. 3 h. la botte. 
Dévots : Bru sel les, fnar-

macie, 15, rae des Croisa­
des (Nord); Liés-e, C00S-
SErlS, 164. r. de h Cathé­
drale; Àn-rers, TtlUÏENS. 
68, rue Msrcator; DE 
BEL'L,67, Lontrrer. Neu-
n; Gand, DE M00R, 38, 
rae de Braies: Charleroi, 
LEFEVRE, 63, rue de 

Uarcinelie 

B w g ' e 

JUrfflffiiaSEEt 

41IEE8TI1IE ' 

wfimm 

Chaque poule traitée par l'Ovo 
donne un bénéfice net de 5 fr . 
pour l'éleveur. 
Eeire pr renseignement : l'Ovo 
1 0 0 , rue Cranz, Bruxel les . 

AGENCECARREN 
Publicité. — Renseigirements, 
Services do journaux et revues 

illostrtiee. 
100, me Cranz, Bruxelles. 
DéptH do QUOTIDIEN (2113 

Madame VANGASSE 
Accoucheuse diplômée. Pension, 
Consult. Discret. Prix modérés. 

43, rue Dupont, Brux.-Nord 
(2563 

CABINET MÉDICAL 
17, r. des Croisades 

BRUXELLES-NORD 
VOIES UEINAIRES : 

Maladies secrètes. Urines 
troubles. 

Maladies de la p-jau. 
Traitement du Dr Ehrlich. 
Epilepsie : traitera' nouveau. 

Consultations : lundi de 
10 à 7 h.; mercredi de 2 i 
8 h. ; jendi de 9 à 7 h. ; sa­
medi de 2 i 8 h.; dimanche 
de8 à 12 h. 

Mardi et vendredi â Lou­
vain (heure belge). . (2137 

•tVEspagrol, anglais, cours, leçons 
partie. Prix bas. 1, rue Wiertz. 
Publ.' Carren. (2916 

Transports par Camions 
GROS & P E T I T S COLIS 

Louvain, Anvers, Mons, Gosselies, 
Charleroi, Malines, Gand, Liège 

et autres directions 
ET VICE-VERSA 

S'adresser .• F . C O - J R T O Y , CommlssIOBBrure-Eijffltoiti 
RUB ULENS, 6 3 , BRUXELLES 

Ar-rwt tram Bourse-Laexen 2595 

Séries des bateaux à vapeur 
Urb 

Offres et demandes ' 

de chambres.quartiers, 

magasins et maisons-

à louer. 

•%. A louer mais, commerce de gros, 
écun. remise. 227, rue du Progrès. 
Prix modéré. S'adr. boulevard du 
Nord, 97. (3075 

• A louer chamb. b. meub. av. ou 
s. déjeun. pr M. ou dame hon. prix 
mod. r. Grosse Tour, 9. (3031 

% A louer tout ou partie jolie mais, 
bien meublée ; prix modéré, 12, rue 
de Milan. (2965 

^ Dame hon. dés. 1" 3 gr. pi. pi. 
pitîd 1er et. maris, eau, gaz, w. c, 
40 f r. Ecrire 3 . D. 7, av. Fonsny. 
Publ. Carrent (3093 

^ . A louer app* 2 pi. et 1 chambre 
tr. b. gam. tout à l'ét. 6, r. Bri-
chaut (pi. Liedts) non aff. (3085 

Belle villa vendre, louer,'.app. 
36, r. Moulin, Woluwe (avenue «ie 
Tervueren). (3047 

^ Grande chambre à louer. 83, rue 
|St-Josse. (3036 
[%A louer app6 garni mais, .fermée 
jet tranq. salle de bains. Quartier 
Louise, i l , r. Faider. (2977 

«ît. Deux quartiers garnis à louer ; 
eau, gaz. 118, av. Fonsny. (2933 

«fr App' garni à louer, ciiaull. centr. 
électr. salle de bains ; prix modéré 
51, r. Américaine. (2869 

Demandes en mariage 

Enseignement. 

tsV Veuve ûgée ay( avoir dés. marier 
Mr trè hon. 60 ans. Ecr. Fleury, 
anb. journ. Palais Parfums. (2856 

% Mariage. D". 47 ans, pet. capital 
et mobil. ép. M. emploi ou avoir. 

p. P. S. bureau journal, 70, rue du 
Midi, •. (3007 

% L'ORTHOGRAPHE uns 
peine- — Etude simpiri.ee de la 
grammaire française. Cours «ma 
ciaux p o u personnes ayant négligé 
instruction. Correspondance corn-. 
•nerciaie. Leçons pa» d«.me diplô- répond 
méa de l'Etot. 172, ». Royale. (856 Albert, 

Objets perdus 

ts- PerdU petit griffon brun foncé 
nom t Zizi >. Récomp. av. 
14. (3082 

SERVICE JOURNALIER 
••' DE-RÉUXELLES A PETIT-WILLEBROECK (BOOM) 

avec^c«irrespondance pour ANVERS et la HOLLANDE 
A-l'arrivé'. du bateau il y a aussi des omnibus qui conduisent direc­

tement à i^nvers ainsi que pour le retour. 
Départ': Pénts de Laeken à 9 heures (10 heure allemande). 
Départ de Boom pour Anvers à 12 h. 55 (Tram à vapeur). 

- Retour du bateau de Petit-Willebroeck pour Bruxelles à 3 heures 
(4 heure allemande) ; arrivée à Bruxelles à 5 h. 1/4. 

Tr ix : CINQ FRANCS aller et retour. 
Cartes.OlUE DES PALAIS, 352 

«*Bt13 Pgnfeau ouvert de à à 12 heures et de 2 à 5 heures. (2902 

250,000 vol. français et étrangers et 100 revues 
en lecture 

= ABONNEMENTS : 

io fr. par an on 2 fr. par 
Conditions spéciales p' province et villégiature. 
Service de livres et périodiques & domicile. 
Catalogue de plus de 1000 pages. Pr ix:2 fr. 

Rue de la Montagne, 86 — BRUXELLES 

L'IMMUNITE 
2fr .50 

Achetée le volume de 400 pages 

du Docteur E. DOYEN 
Volts resterez vigoureux de longues années. 

En vente chez MASSARDO, Galerie de la Reine, 38; chez 
LECLERCQj aubette de la rue de la Loi et de l'avenue des 
Arts; à i'aubette place Jamblinne do Meux. (3033 

PAR SUITE DE DEPART 

Vente publique et volontaire d'un -

;J TRES RICHE MOBILIER 
Ayant gathâ un hôteî, rue Belliard, à* Bruxelles. 

lvUndi 18 j-amyier à 2 hèur-ès précices, 3 liera Tendu publiquemen* 
en les eatiea de vente St-Mirhel, boulevard An.spach. 144, Bruxelles, 
Direction Stevcns, un Magnifique Mobilier comprenant : Plusieurs 
mobilieffl de salon, eallee à manger, chambres à coucher, literies, 
glaces, lustres; g.Txiiilures de cheminée, tapis, rideaux, porcelaines, 
cristaux, piano, meubles de bureaux, £alle de bain, bronze, objet 
d'art, pendules et meubles anciens. Belle collection de tableaux 
modernes, etc., etc. 

Strictement au comptant; irais: 10 p. c. 
.- . Strictement au comptant; frais: 10 p. e. • 

Exposition publique en les locaux susdits le samedi 16 janvier de 
10 à 4 heures. {3121 

faisons recommandées 

fOERBO, 
rue du Midi, P2. Voyez l'envers de vos 
habits el faites-les retourner danb nos ate­
liers. Notre grande spécialité. Stoppage, 

réparations, teinture, remise i neuf de tous vêtements. (316«. 

Pommes de terre et Charbons en gros 

HONORÉ BAILLIF 
12-14-16, r. des Moissonneurs , Et tcrbeek-Bruxcl lcs 

CAROTTES pour chevaux 
id. pour cuisine 

10 fr. les 100 kilos 
Forto réduction par quantités 

Tout-venant 1™ q. 48 fr. 1000 k. 
Gailleterie id. 52 id. 
Bralsettes id. 54 id. 
Boulets' id. 42 id. 

(2748 

COURS D'OUVRAGES C .̂e 
Crochet, Broderie en tous genres, lJerlti«e, etc. Tous 
les jours, de 2 à 4 heures, depuis 5 francs par mois. 
Spécialité d'objets de fantaisie pour cadeaux. Dessin, 
peinture, échantillonna^», 172 , rue Royale, 
• us aaaa r.i • r ..sa. n saisi ai • . . m m IBB.II. . . • • « • iniiiini • • sa rsajrsra . u i - T 

VOYAGEUR EN FOURRURES 
Solde 300 cravates ct manchons («n tous genres à, des prix très 
réduits ! ! 86, AVENUE CLAiS, 85. Sonnez 3 fois. (a7G5 

Rentes bel«r«'s-Lots ^e ville 
Prêts et achats. Achat de coupons de l'Etal bolge et 
villes principales. Banque Néerlandaise, 40, .place 
De Brouckère (17, cité Van Volxem.) (2917 

Salle de Ventes du Béguinage 
10-12, rue du Rouleau — W J. SE >DKRS 

Tous les mercredis, vente publique à 2 h. Prise à domicile gratuite. 
(2ÇG7 

Achat de mobiliers au comptant. 

1™ quallt.'-. ! 
peux 117, 
LAEKEN 

'nx ara-.t.. 
RUE DE 

't0ô'>-~! 

ECLAIRAGE AU GARBURE 
Fabrique de iMtnpes 

S p é c i a l i t é d e b e c s s ' a p p î i q u a n t s u r t o u t e s 

l a m p e s à p é t r o l e . Q £ _ "7 C 

L a p i è c e e n c u i v r e *-' ' ' - » v J 

Carbure en gros. Détail depuis 0 fr. 90 le kilog. 

1 1 7 - 1 1 9 , r u e de L a e k e n (2«8 

ABBRES ET PLANTES 
A PEIX RÉDUITS 

Pépinières F U R S T ^ÏZes 
Trams n™ 11, 18, 19, 46, 47 et Bourse-Jette 

Livraisons rapides dans toute la Belgique par camiont. 
ou chemins de fer Vicinaux (2877 

Particulier achète cher 
Valeurs et Coupons belges et étrangers. Lots de villes. 
-19, rae de Stassart, de n à 12 h. et de 5 à 6 h. (3o5; 

L'IDÉAL t ijampes carbure en cuivre pom 
intérieur et charretiers. S'adreaseï 

723, ch. de Waterloo (Vleurgat), Bruxelles. (3074 

CONFECTIONS 
On demande demoiselle .s-u'h-arr-t bien coudre et au courant de i t 

Tente du costume « Tailleur » et des robes. Elle doit causer le français' 
et le flamand, être bonne vendeuse et présenter de bonnes référencée, 

AUX NOUVEAUTÉS PARISIENNES 
38-40. Rae Van Artevelde, 38-43 (3086 

ART A V I S DENTAIRE 
Le D r Alb. T R A P P E N I E R S , chirurgien-dentiste, 

a l'honneur d'informer sa nombreuse olientèle que son 
cabinet de chirurgie et laboratoire prothèse dentaire 
sont transférés de la ruo Anoul, 18, à la rue d'Orléans, 
5 (près de la rue Keyenveldet de la rue de l'Arbre- : 

Bénit.) 
Consultations tous les jours de 9:: 6 b..ssuf les dimanches 3127 

Caries postales au bromure O M N I A 
Fabrication Beige 

1 MILLION DE DISPONIBLE 
I e a 1 0 , f r . 0 . 4 5 ; les 1 0 0 , 4 f r ; les 1 , 0 0 0 , 3 0 f,-. 

Prix spéciaux pour quantité 

Maison FRITZ , optique de précision, Charleroi 
DÉPÔT POUR BRUXELLES : 

Magasins réunis d'Alimentation 
8 9 , rue Van Artevelde, «39, Bruxelles 3128 

Fumeurs, amateurs do vrai Semois, extra vieux," 
achetez de suite, 34, RUE DE LIGNE. (3116 

O OUR. préparer soi-même la meilleure EAU ALCALINE.Î.ITHI-
NEE et GAZEUSE, très agréable, souveraine contre l'es mani-

lestations de l'arthrltlsme, les rhumatismes, la goutte, la diabète'les 
affections de la vessie, du foie, des reins, de t estomac, etc., employez les 

"SELS LITHINÉS Q. V.„ 
rn rente dans toutes lès pharmacies au prix de 1 franc 
12 litres. Dépôt : laboratoires O. V., Bruxelles. 

pour 
(3046 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Expéditions journalières de petits colis aux 
soldats prisonniers de guerre en Allemagne 

= = = = = et en Hollande ===== 
tipàlt : rue Jules Bouillon, 12, rue Thiodore Verhaegen, 98 

et rue Royale Ste Marie, 163 . 
On se charge de toutes autres expéditions (3003. 

U LT R A M O D ËR N ES ' ;̂  
PAR LE GAZ 

Système E< STEURS, *<"«$*•: en aeioiquo 
•''. "- -- nl-»,.-lilf3..Q«:« . 

«1, ïco:irjrnic,.;séc(irîti.iîîVyîù'J. 
-„-. . :• ••:.,:. «r.-. parti-ut saôilchcuiin.jrv '' 

On peut en voir lonotlonnt r chez nos dépos i ta ires 
Maison FLAMENG, 7, ruo Neuve; 

» B1NST-CUVEL1ER, Ûplace du Pavillon; 
» VERMEIREN-COCHE, 141, ah. deWavre; 
» REN1ER-DEC0STER, 18, rue Van Oost. 

j (^814 

Les personnes qui digèrent mal le 

pain, qui ont la bouche pâteuse, le 

gonflement du ventre, la diarrhée, des 

maux de reins, la constipation, la 

GASTROPHILE fait disparaître ces 

maux. Fr. 1.50 Pharmacie Dewolf, 

137, chaussée de "Waterloo et dans 

toutes les pharmacies. ( 2 4 8 9 

Ancienne Maison Henri C E R F 

I. Van Cleef-Cerf === 
. Ing-énieur-opticien du Roi 

Rue de la Madeleine, 59* Bruxelles 
La Maison n'a pas da succursaU 

Lumières électriques de poche 

Batteries de rechaige 

GROS ET D É T A I L 
JT.rtot en prot'i;l« 

Spécialité de verres isoméiropes 

Pince-nez Us tous : 

FOURRURES' ' 
en tous genres 1" choix 

fiaro. iréril. SUnogs val. 750 ïr. pr 878 fr. 
500 peaux do Sltuogs à 7 fr. 50 la'peau . 

5 0 0 b e a u x p a l e t o t s 

dernier ger.re.valeur 75 fr. pour 15 fr. 

Costumes tailleur doublé saie, 25 frimes 
Plumes, Paradis, Aig:-ettcs, Corsais .. 

de 1"* marques 
LE TOUT A M01TIK PRIX 

38-40, m Van ArteyaluflJBoarse) 
5,003 beaux brins d'aigrctles ririlahlf 

no 'iS et blancs ù 0.50 le Ar 

î 

(j:s:i 

noms de Langues Vivantes Méthode très rapide. — PRIX 
MODÉRÉ. — ANGLAIS en 

— 3 mois accent pur, 15 fr. p ' mois. 
^«t^u . Correspondsaces commercislej. Traattctions. RUE DE U FERME, 13. (?81S 

Association Mutuelle Bruxelloise 
CONTRE LES RISQUES DE GUERRE 

Renseignements : FèlixDEVAUX, Directeur, 2ô-27,r«ie Tiberghien, 
St-Josse. Bureaux do 8 à 13 heures. (3076 

boo 

11, BOULEVARD DU HAINAUT, « 

LAMPE INEXPL0SIBLE , Ù S S^T^ C 95 
C A R B U R E disponible O f r . 7 0 r»r r.«» 

Prix sp«Seiaux pour revendeurs (i06D 

Établi,», ^tljj» d'Impt-im., G, Boa»»»- u 8 , boui tëiH**i". * l 
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